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LES SCEAUX UTILISÉS AU J\lOYEN ÁGE 

PAR L'OFFICIALITÉ LIÉGEOISE 

(PLA7':CHE IX) 

Hugues de Pierreponl, én'quc de Liège de 1200 à 122\l, fuL Ie 
créaleur de J'officialilé en snn dinc(·se (1). Dékguanl un jugc l'l'­

rlésiasliquc puur exercer en son nom la juriclidion spiriluclk rnn­
lcnlieuse el criminclk, il ne faisail en cela qu'irniler les lilulaires 
des évt1rhés du norcl cl du C\'lllre de la Frn11ce nil l'ol'firi:1lil(· appa­
rniL enlrc llliO el 1200 (2). Oulre les rauses qui k rnmpd:1ienl 
direclcmenl, cc tribunal jugeail en appel des affaires cld0rt'·es en 
première inslance aux arrhidiacres. C'dail aus~i un bureau cl"en­
regislrernent (3). 

Le plus ancien cliplóme oi1 apparaisscnl les noms l'l Je lilrc cks 
officiaux de l'évêque de Li(•ge esl un aclc de 121-1, par kqut'I ceux-ei 
fonl connaîlre une donalion de ',Yéclric de Comblain à l'ahhaye du 
Yal-Sainl-L::unberl. Le clocunwnt. qui rcposc clans Ic fonds de 
rcllc abilaye aux Archives de l'I~lat à Li(·gc, hien que cilc; à plu­
sicurs reprises (4), n'a pas dé édilé (5). llnc aulre charle, de dix 

(1) i::. Pm,CELET. ,icles des princes-ét•êqucs de Liège. Jlugtres de l'irrr,·1"111/• 

Bruxelles. Hl~G, lnlrocl., p. LI-LII. 

(2) P. FouHNIEH, Les officia/ilés au Muyrn Ág<'. Paris. 187\l. p. •l-li. Puur 

Ic diocèse de Liège on pourra consuller aYcc prudencc .J. l'noosT, Les lrihu­

na11x ecclésiasliques en JJelgique. dans 13trlfr>lin de /',\cwl<'mie d'archéoloqie de 

Belr,iq11e, XXVIII, 1872, p. :>-\13. cl E. Pm11,1,ET. Hs.sai .<r1r /'hisloire du droil 

crirninel dans l'ancienne principuulé de J,frr;r, clans 1'/lnu,irrs rournnnis rl 

rnémoircs des sanrtnls éfrangers puhliés par /'r\carllrnfr royalr <les Scicnrf•s. 
Lellres el Beaux-A ris de Ji<'lyique. XXX\" 111. 187,1. passim cl principalenien L 

p. 41. ,18-119. Le premier de ces ouvragcs a [orl Yicilli; quanl au second, il 11c 

fait qu ·crrtcurcr Ic sujcl. 

(:l) f~. SCIIOOLMEESTEHS, Les officicwx 1/es éoëq11cs de Li<'w· jusqu't.lll ,\ V Je 
siècle, dans Leodium, VII, mos. p. 114. 

(4) É. ScJIOOLMEESTERS, op. cil., p. 115. - !~. PONCELET. op. cil., p. Lil. --­

É. BnouETTE, Addilions à la lisle des officicwx des évêqucs de Liège 1m Moyen 

Ár,e. clans Leodium. XLV, Hl58. p. 4!l. 

(5) Analyse dans .J. G. Sc11001'nnoouT, Jnvenlairc analyliquc rl chronologiq11c 

des archivcs de l'abbayc du 1·a1-Sainl-Lambcrl, /ez-J,i,'yc, Liège. 187.'i, n° 48. 
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ans postfrieure, puisqn'elle est d:itée du 28 seplembrc 122,1, est Ie 
dcuxième diplómc oû !'on lronve k lilrc d'official. Non dénommés, 
Ic on les lilulaires scl'lknl l'acle p:ir lcquel l'églisc Saint-Lambert 
de Lil-ge :ic-quicrl des lerres sises à Hermalle par donalion du 
seigneur d'Argcnlcau (G). 

A c-es deux c-harlcs appcnd snr donhle queue de parchemin Ie 
sceau clonl usaicnl alors les litul:iircs de J'o[fici:ilité. La galclte de 
cire de la plns ancicnnc cmpreinte esl de conlr-ur brune teinlée de 
rouge, la seconde est de cire vicrge. En fonnc de navelle, de 70 mm 
de haut el 52 mm de large, Ie scean a un lype représenlant trois 
tours cl'église de slyle ronwn, celle cln cenlre élant plus lrnulc et 
plus l:irgc que les deux m1lrcs. Elles sonl loulcs lrois coiffées d'un 
toil à clonble ramp:inl. Le fcncslragc des tours scmble êlrc nnc 
ouvcrlm-c droile à chaquc élnge, soil lrois à la tour centrale el 

deux aux lours lal(·rales. Ces lours émcrgent <l'un éclifice clont lc 
loit, en are de cercle, esl supporlé par deux colonnes à chnpileau. 
An cenlrc, se lrouYe un moli( de formc oblongne au ehamp guillo­
ché et coupé en deux Yerlicalcmcnt. La légende se lit : 

>l< SIGILTJVffi · P7föA[T]Il · LHOD!E:IHSIS. 

Schoonbroocll y a vn avcc raison Ie sceau « clonl se servait l'évè­
que quancl il cxerçail Ic pouvoir jucliciaire dans Ie plaid de l'An­
neau du Pnbis >> (7). Le fait qu'en 121'!. l'officialité n'ait pas de 
sceau propre - cc qui au début du xmc siècle était contraire aux 
habiludes de Loule inslilulion fonclionnant nonnalemcnt - indique 
clairernent que !'on se Lrouve en préscnr,e de !'extrême début de 
J'existence de ce tribunal. i\Iais que, dix ans plus tard, Ie même 
sceau soit encore utilisé scmble assez étonnant. Il faut vraisem­
blahlcrnent y Yoir Ic signc que l'officialité et l'Anneau du Palais 
n'avaicnt pas encore Ieurs ntlribulions nettemcnt clistinctes. Sans 
doutc, les officiaux, qui liraicnl lout pouvoir de la pcrsonne de 
J'éYèque - auclorilas domini episcopi qua /11nginmr rappcllent-ils 
dans !'acte de 121'1 -, n'ont-ils pas voulu ou n'ont-ils pas pu 
marqucr par l'usage cl'un sccau leur inclépcndancc institulionnelle. 

(6) .J. G. Sc1100:snnooo-r, lnvenlairc analyliqlle cl chronologique des charlcs 

du chapilre de Sainl-J,aml1crl, Lii·ge. 1863, n° ,fG. -·- S. non>1A:ss el!'.:. ScnooL­

MEESTEHS, Car/11/airc de /"églisc Saint-Lambert de Lii'ge, L. I, Bruxelles, 1893, 

p. 210-211. 

(ï) J. G. Sc1100:-:nnocoT, Jnvenlairc ... du Yal-Sainl-Lambcrl, p. 115. 
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Si Ic see:iu représcnle une église. on peul se demancler de que! 
édifice il s'agit. Les monurnenls ronrnns à Lrois tours d'importance 
inégalc qui, en réalité, drYaicnt êlre un avanl-corps flanqué de deux 
lourclles, donl Ie graveur a moclifié Ie rapport des masses, ne man­
quent pns à Liège el dans Je diocèse. Citons, dans la capitale épis­
copalc, Saint-Jean I'l~vangéliste (8 ), Saint-Denis (9), et, prut-Nrr, 
Sainl-l\larlin (10

) et, clans Ja région, Jes collégi:iles de Nolre-Dame 
à l\laastrichl (11), de Saint-Hadelin à Celles (12) et de Saint-Feuillien 
à Fosses (13). lconographiqurmenL il n'y a pas de rnison de re­
connaîlrr l'unc plutöl que J'autre. Logiquement, toulcfois, il cloit 
s'agir de l'église de l'évêquc, la calhéclrale Saint-Lambert, symbolc 
de Ia puissance épiscopale. Ainsi, on trouve l'église calhédrale re­
préscnlée dans Jes sceaux des officiaux de Cambrai (14). 

On sail que la cathédralr romane de Lii·ge avaiL été ch;dicacée 
Je :Z8 oclobrc 1015. En 118:i, k :Z(i ou :Z8 avril, un cffroyablc in­
cendic In rav:igca. Treize jours duranl l\;clirice ful la proic des 
fl:immes. Jl fut cnli(TCment délruit (15). L"ra1vrr de reslauration 
ful lente. Elle ne fit guère de progrès jusqu'au xrne siècle. Les 
troubles et la disette financière qui en résultait. ne se prêtaient p:is 
à des clépcnses somptuaires. Cepenclant, Ie 7 seplembre l 189, déjà, 
unc parlie de J'église, rrstaun:e, fut consacrée par l'arrhcvêquc de 
Cologne et Jivrée au culle. i\lais re nc fut qu'au milieu du xme 
siècle que la cathéclrale golhique fut terrninée clans son ensemble (16). 

(S) F. no:--1YEn. L'é(!lise Sainl-.Jccm l"Évan(!élisie à Liége, Lii-ge, 1 \l5fl 

(Feui/lel archéologiaue de la Snciélé rnya/e ,, Le vicu.T Lir,qe <>). 

(9) Th. GonEn-r, Lii'ge à lrrwers Ie., àges. t. 11. Liège. Hl2fi. p. 515-525. -·--- N. 

FnAm11<. Lëglise Saint-Denis à Liège, dans Hul/clin de la Commissinn rnyale 
des Jlonumenls el des Si/es, \", 1954, p. 1-140. - F. BoNl\'EH, L'église Saint­
Denis à Liège, Liège, Hl56 (Feui/lcl cilé). 

(10) Ch. l-IAA1rn:s, La bnsi/iq11e Sainl-Marlin à Urge. Lièl'(c, 1!130. - H. 

FoHGEtm, La basiliquc Saint-Martin à Uègr. Liège. J95(i (Feui/lcl rilt). 

(11) .J. 1-lABETs, // islorischc beschrijvin{I der kerke von 0. L. Vrom,, t,, 111aas­
lrichl. dans l'11blicalions de la Scciété historiquc cl archiologiqae dans Ie duché 
de Umb,rnrg, XX 111, 188G, p. :l25-34fi. 

(I 2) R. LE~IAIRE, Les orirtines r/11 slyle r,olhiquc en lJrabanl, l. T, Bruxelles 
et ]Óaris, 190G, p. ~5--lï. 

(13) H. :\L,EnE, La tour de la co/légiale de Fosses, clans Anna/es de la Sociélé 
archénlngique de Namur, XLIII. 1939, p. HIS-226. 

(14) G. DEMAY. Jnvenlairc des scea11x de la Flandre, Paris. 1873, n° 5971-
fi\lï4. 

(15) Th. GonEnT. ofJ. cil.. l. lil, 102G, p. ,158--163. 

(16) Anna/es Sancti .Jacobi, édilion .J. ALEXA:strnE. Liège, 1Rï4, p. 111. -
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Or, il esL clair que Ja rnalrkt· d11 stTall q11e nous d11dions f11L 

gra-véc vers cl'lle t;poqut·. En lt;moignl'nl aussi hkn la for111e 

franchement en Iw\·l'llc (1;) que les caracli·n·s onriaux de la lt-­

gcnclc (18 ). Ces deux indices ronl n·11101Jler l'exC·rulion d11 lraY:1il 

aux cnYirons de !'an l'.200. 
On :1urnil dnnr d:111s et• st·t•;iu llll\' i1n:1ge ck la ra,:adt· ,k l':111-

rit·nnc c:1l11t'·drnlt· ro111:1nt·, ht'·l:is [orlemenl modilïfr par l':1rlislt•, 

l'l cela Yolonlaire111t·nl ou inYolonl.airemenl par 111;rnYais souYenir 

m1 inrnpiicilt;. Cesl là Uil documenl unique, de loult' façon in­

lfressanl. rar si !'on esl hit·n renscign0 p:1r les fnuillcs sur k pl;in 

de J'édific(•, on JH' peul q11'en s11ppuli.·r l't;kvalion. 
Q.11anl a11 <kssin oblong 1Tprt'·senlt; dans l:1 parlie inrfrit·tm· d11 

scca11 d, st·nillh--l-il, à l';1virnl-pla11 de lïnwg,·, son idcnlilïrnlion 

peul se foire par la con11:1issn11rc d'un \'\'t;ll"llll'IIL hislnriqm· inl,;­

n·ss:wl l.t Yie n·ligit·ust· de J ,ii·ge. ::'\ous ne sommes rerlaine111t·nl 

pas c11 pn;st·llt'l' d'11m· rt'pn··sl'lllalio11 cl11 porrlll' de la rnlht;drnk. 

n· qn'on po11rrnil noiJT, l',\1111,·:111 du l':tl:1is d;111l k lrilnm:1] dt· la 

J>orlc, 11i d'un nw1111srril oun·rl 011 ftTlllL' d Yd11 d'unc rdiure. 

L'ohjd, bien qut· st· présenl:rnl à 110s yeux d'une manii·rr impré­

rist·. p:1rnil ht·:111rn11p plus t'ln· 111H' orlt·\Tt·rie t'II 111dal 1irt'•t'il'IIX, Il' 
g11illochis figm:rnl ks t'·n111t1x 011 ks nit'lks. Il [:1t1L saY<>ir qt1l' l:1 

ch:1sse dt· s:1i11l LamlH·rl, sat1v(·e du <ksaslre dt• 118:'i, [11L lra11skrt·e 

sokn11l'llt·mt·nl, k 17 sepll'111hre 11\)7, dans la r;1lhC·drnk parliclle­

mr11l n;ouYnlt· au cullt' dq)llis huil a11s. A cdlt• ocrnsion, t11111011\·,·:111 

baldaquin n•convtTL d'or cl d'argl'nl aY:lÎL dé confeclionn0 pour 

renfermer la chüssr du proleclct1r de la eilC· et d'a11lres rcliqm·s (1
"). 

Ceci nous porlc :\ rrnire que eet ohjel cl'art, symbolc à la fois 

rdigicux et palriolique, dont clcYaic11t l'lrc ficrs, à juslc Lilrc, 

l'évèq11c AlhcrL de C:11yck, prédfrt·ssrtll' de I Iugucs de Picrrcponl 

(119-1-1200). Ic Chapilrc calhéclral cl l'rnsemhle du ckrg0 liégcnis, 

lrouvaiL lont nalurelkmcnl sa place dans k Lypc du sceau 0ludié: 

la calh0drnk cl la<• fierlc >> d11 sainL palron, c'l'sl. liicn clans 1:i ligue 

GrLLEs o'On,·.,1,. ,·dilion 1. llELLEH, .ll.G.JJ., SS., l. :\.:\.\', l lano,Tt', 1880, 

p. 4'.5. -· - TIL (;0B1•:wr. "!'· ei/., L. 111. 10'..!li. p. -F,8-,JO:l. 
(lÏ) Le pretnicr t'Yt-.qur de Liège ü posséder un sceau oll J'oYnlc Ie eèdc ü la 

formc en naYcllc ful .\lbéron de Chiny (!J:l'i-JJ.(:i). J'.:. l'o:,.;c1:1.ET. Lc.s src<ll>X 

cl les chancclltrics df's 11rinccs-<:ll<~qucs rlc Lii.·ur. 1,il·gc. l!l~)8, p. llll. 

(18) G. Dn1.w. L<1 J><ll<'nrrrnfihic des scc,wx, l'aris, JNXI. p. •l•:i. 

(1\l) ,-\1111a/cs so"c/i .Jacubi. p. J.rn. -- Git.LES n·OHYAL. p. 11:i-1 l(i. 

Th. GonEnT. Ine. ei/. 
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de l'iconographil' symholiq11t' du t11oyc11 ügc. l;:vid,·11111H'lll.. cc 11\·.sl. 

là qu'unl' hypolht·sc, die nous parait ccpcnd;rnl assez logiquc. 

* * * 

Le seco11d sccau clonl se scrvire11L ks o[fieiaux de l't".vl\q11e de 

Lii·gc el, en réaliL,;. Ic pn·micr qnc l'oflï,·ialiLl; c;1t. en prnprc, esl 

conscn·l; à de 111ulL1pks cxt'mplair,·s. J,'i11\'\'lll.aire rnn1pld fcrnit 

J'ohjd d'1111c lo11guc hc11risliq11t· qui d0passc Ie cadre dl' cd Le nol.i<T. 

On en lirnaiL, d\1illt•11rs, pl'll de profil. \'oici ks dalcs des ad.l's 

oiI appcnd u11 t'Xl'lllJJlairc de cc sccau, danl. cnlcndu que nous avnns 

limilé l'énunH;ralion aux fonds Jes plus importants des An:hives 

de l'État à Liège (20): 

C.\TJ!(~DH.\LE 

12:ili 

1:i ft·\'. 12:i!l 

:!:) a\TÎI 1:!{i:) 

J.I noY. l21iï 

10 mai 12ï0 

3dt'c.12ïl 

1 aolil l 277 

l'.l janY. U!l:, 

J:J !Hl\', ]2!)7 

3 juin 1:1nn 

27 déc. 1 :ll 8 

2od. l:ll!l 

1 juil. 1:n1 

Cou,1'.:(;J.\LE 

ST-lli·C'<IS 

11 fc•\'. J'.1.P{ 

21 sepl. 12:i2 

:i lll:.trs 12ï:i 

12ï(i (2 ') 

(:t}l,J,{~f:I.\LE 

ST-.J.,c(p·i-:s 

22 jnil. 1 '.!XX 

Cn1.1J:c1.\t.E 

S1<\l \HTI:--: 

22 :l\Til 1'2:')8 

,\nH. in; Y,\L­

ST-l,A:\tBEll.T 

2X mars 12-12 

a\Til 1217 

:,a\Til l2°,1J 

2:{ 111ai 12:) 1 

28 fév. 1:1'>2 

2:i fév. 12S7 

1:w:i 

2:1 j11i11 l 2Cî:, 

12(i!) (2') 

Wanil l2ïl 

:w 11wrs 1272 

l7a\Til l:278 

JO dée. 1284 

1(1 juin 12!)5 

;, j:lllY. 12!)!) 

J.!81 

;\Iais nous licndrons C·gall'111cnL compte <J'un exemplaire rl'posant 

aux Archivcs G0nfraks du nnyaumc dans Ie rlwrlril'r de l'abbayc 

de Yillers eL appendu à unc charle de mars 12:;G ('3). CeLLe cm­

prrinle rsl la plus ancicnnc conscrvée. Elle Lémoigne d'un chan­

gemenL de malricc inltTYenu enlre 1221 el 12:3(i. 

-(20) [)'après un relen' sur fiehcs aux Ar<'hivcs de ri',1al à Liège. 

(21) Trois cxemplaircs. 

(22) Qualrc excmplaircs. 
(2:l) J'.:. BnoCETTE. op. ei/., p. :iCI. A1rnlyse de l'aclc dans G. DESl'Y, ln-

nrnfairc drs arr.hiPrs de l'ahhaur drt \'illrrs. Bruxelles, 10:19. n° 12~1. 
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De par Ie lablcan ci-dcssus J'cmploi de cc sccau [ut constanL au 
moycn ;\ge. ll ful cncorc ulilist· au xvr" sit·clc, comme en lémoignc 
nolammcnl unc cmprt"inlc datanl de 1:i:i2 des Archivcs (kparlc­
mentales du Non!, à Lille (2·1). l•:n [ormc de 1iaYellc, il a (i8 mm de 

haut et 48 mm de large. On y ,;oil la façade cl'unc église golhiquc 
à deux tonrs. lei, il n'y a aucunc cli[[iculté dans l'idcnlificalion de 

l'édifice : il s'agil de la nou,;eJlc calhl;drale Saint-Lambert. Tours 

géminécs de golhique primaire cl porlail à fronton triangulaire 
délerminant la silhoucllc caractérislique de In calhédrale liégcuisc. 

La légcnclc se lil: S' IIUBluIS SEUIS LJEUU!Ei'ISIS. 
Si !'on est pauvrc en reprl;senlalions iconographiques de la fa­

çade du monumcnl, sonl ccpendant formellès à cel égard une 
gravure anonyme du xv111" sit-cle (25) cl cellc rlc .J. Drcffe, arlislc 
liégcois qui vécul de lï:n à 1810. Ccllc dernière ccuvrc csl con­

sen·éc au musé.c co11rn1unal de Verviers cl rcprésente la façade 
de Saint-Lambert déjà entaméc par la pioche des démolisseurs (2n). 

Objet d'orgucil de la parl des Liégcois et nouveau siègc du pou­
voir épiscopal, il étail naturel que cel édi[icc [igurüt sur Je sccau 
de l'officialilé. CcpcndanL les tours élaienl-ellcs achcvécs en 123ü, 
terminus ad qucm dcla confeclion de la malricc? L'or[èvre a-t-il ocuvré 

de visu, a-t-il connu les plans en élévation, a-l-il, au conlraire, 
imagim; cc que scraicnl les lours cl'aprl'S les conslrnctions déjà 
réalisécs? Cc problèmc nc semblc pas pouvoir èlre résolu par 
!'examen, mèmc allcnlif, des cmprcintcs subsistantcs. Quant aux 

sourccs hisloriqucs, cllcs nc nous rcnscigncnt pas micux à ce sujet. 
On ignore quand exaclcmcnl ccltc partic du monument fut achcvée. 
Gravé d'après nature en cnlier ou partiellcmcnt, de loutc façon 
nous aYons lil Ie plus ancien document iconographique concernant 

la calhédrale gothique de Sainl-Lambert. 
En conclusion, l'officialilé de l'évêque de Lii:gc utilisa au cours 

du rnoycn üge et successivement deux sccaux, dont Ic premier ne 

lui apparlcnail pas en proprc. Ces deux sccaux sont des docu­
ments iconographiqucs de valeur, car ils sont, sans doutc, des rc­
présentalions plus ou moins fidèlcs des cathédralcs romane et 

golhique de Saint-Lambcrl. 

Namur. 

(2-l) G. DE ~Lw. op. cil.. l. 11. n° 59ï6. 

(25) Th. GoBEHT, loc. cil. 

l~mile Bn01..1ETTE. 

(26) Reproduile dans J. LEJEU1'E, La principaulé de Liège, Liège, 1948, 

p. 190. 

MIZLANGES 

Notes et Documents 

Une piécette de bronze avec contremarque trouvée à Liber­
chies. - Le si Le gallo-romain des Bons \ïllers qui s\<tend de part cl 
d"aulrc de la chaussée romaine fail dcpuis longlcmps J'ohjel de 
fouilles syslémaliques. Les recherches el'fecluées par î\I. l'. Cr.AES 

el moi-mêmc, avec quelqnes collaborateurs, onl élé signalées dans 
un arlicle préliminaire puhlié par nous dans Ie !?111/elin 1/i> la Sociélé 
royale beige d'Anlhrupologie el dl' Préhisloire (LXIX, 1()58, p. Gï-ï4) 
sous Ie tilre « Fouilles exécutées dans Ie site gallo-romain des Bons 
Villers (Liberchies),,. Nous y mentionnons, enlrc aulres résultals, 
dix monnaies romaines récollées dans Ia couche ara!Jl(•, el nous y 
rappelons les fouilles ancicnnes ducs à KArsrN el ses collahoralcurs, 
qui onl permis de lrouvcr des monnaies de la rnême époque. 

i\lais nos tra\'aUxJ se poursui\'enl d'année en anm'c, de sorlc que 
Ie total de monnaies ainsi récollées alleinl ac-lucllemenl 2.'i pil'('CS, 
dont 13 dans Ia couche archéologique et 12 clans la couche ara!Jle. 
De cel ensemble, 22 pièces apparliennent aux lrois premiers sièclcs 
de !'Empire romain; les aulrcs sonl: une gauloise, un denier de Ia 
Répu!Jlique, enfin la piécelle qui fail l"objct de la présente nole. 

FIG. 1. 

L'arlicle précilé donne en page (i8 un croquis lopographique du 
sile gallo-romain, cl en parliculier J'emplaccmcnl du licu dil ,, Fon­
lainc des Turcs ,,, ou se lrouve une source. A cel cndroil el aYcc la 
coopération de M. A. Cox, nous avons mis au jour les vesliges d'une 
conslruclion de 11 x 22 mèlres, d'époque romaine ; c·est au-dcssus 
de ces vesliges que nous avons lrou\'é Ia piécelle, dans la couche 
archéologique (Liberchies, Cadaslre Seclion B, parcelle 1 ï0°). 

/ \A ,,_ 
I\_/ 

FIG. 2. 
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ANNE STASSENS-VANDAEL 

SCEAUX DES CHAPITRES 

DES COLLÉGIALES DE LIÈGE, 

DU XHc AU XVc SIÈCLE (1) 

(Planches X-Xlll) 

Dans un premier arlicle nous avons présenté quelques sceaux de 
préYûls et de doyens des chapilrcs de Liège (2). Voici, cctte fois, 
unc sékction de sceaux capiLulaires illustrant de faç.ons éviclente 
la richessc sigillographique des chartriers liégeois (3). Quoique bien 
connus des historiens qui se penchent sur Ie passé de la cilé, 
les sceaux de ses sepL collégialcs: Sainl-Barllu;lcmy, SainLc-Croix, 
Sain t-Dcnis, SainL-.J can, Sainl-l\'Iarlin, Saint-Paul, Saint-Pierre, 
n'onL pas encore à ce jour fait J'objel cl'une publicalion d'cnsemblc. 
Les recherches porLcnt ici sur vingt-six ernpreintes: grands sceaux, 
sccaux aux causes el conlre-sceaux. TraiLés il1(Jjyi(Jucllcmcnt, les 
cxcmplaircs sonL choisis en foncLion de leur bonne conscrvaLion. 
L;n index récapilulalif signalc en annexe la présence des clifférents 
sceaux sur les aclcs liégeois. Dans lïnvenLaire qui suil, les documcnts 
sonL classés selon leur appartenance aux institulions et par ordre 
chronologiqur. llne malricc de sccau conservée au Muséc dio-

(1) Les sccanx <ln chapilrc de la calhé<lralc Sainl-Lambert {eronl l'objct 

<l'un prochain arlicle. 

(2) A. VANDAEL, Sceaux de prépó/s el de doyens des chapitres de Liège d11 

XI F ar1 X VC siècle, dans RliN, CXXI, 1975, p. 135-155. 
(3) Comme pour Je précé<lcnt arlicle, cclte sélcction de sceanx est exlraite 

<l'un mémoire <le Jicence rédigé sous la dircclion de 'v!. k pro[csseur J. Sliennon 

cl présenté dcvanl Ie jury de la Faculté de Philosophie et Ldlrcs de l'Univcrsité 

clc Liège (scclion l lisloire cle l'arl cl Arcl1éologie). Lïlluslralion en est due 
égalcmcnl it ?ll. .J. ?llcrlcns. Le dépouillemenl des acles esl limilé aux fonds 
Jiégcois, c'csl-it-dirc aux archives de l'l':tat cl it cclles de 1'1".vêché. 
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cé.sain de Lirge est exclue cle Iïnven Laire à eau se clc son caraclère 
cloutcux: cllc csL clécrile en nole. 

Du poinl de Yuc iconogrnphiquc, les sceaux C-LudiC-s o[JrcnL beau­

coup clïnlérèl. Lrs plus anciens monlrenl Ic sainl palron en pied 
ou à mi-corps, présenl;rnl Ic Ii,-rc des 1::,·angiles el donnanl la ht;.né­

diclion, symhoks de sa mission l;Y:lllgt;lisalrice. Sur Ie premier 

sceau du chapilre, sainl ,\forlin csl reprt;senlé comme é,·Cquc de 

Tours, foil pcu rn;quenL dans son iconographic ( 1). Cerlnins ca­

ractères complè·Lcnl dt;jà la physionomic des sainls personnagrs: 

barbe et cah·ilic de sainl Paul, barbc cl lonsurc rlc sainl Pierre 

comme premier prêlrc ehrélien (5). Dès Ic débul du xme siè·ck 

apparaissent les allrihuls évoquanl leur marlyrc, landis que la 

deuxièrne moilié du siècle voil se mulliplicr les épisoclcs hagiolo­

giques. Ainsi voiL-on saint Barlhélemy armé d'un coulelas cl rcYêlu 

de sa peau d't;corché en guisc de manlcau (6); saint Pierre lenanl, 

oulrc les clés, la croix de son supplicc (11° 2G); sainl Paul brandissanl 

l'épt;c; Ic marlyre de la ckcoll:1lion de sainl Denis; sainl Jean 

jeune et imberhc écriYanl son t~,·angik, scè·nc parliculièrcmcnl 

intércssanle cl Louf[uc du poinl de YUC iconographiquc sur Je 

cleuxième sccau du chapilrc (u 0 11); la conYersion de sainl Paul 

sur Ie chemin de Damas; Ic parlagc du manleau de sainl i\Iarlin, 

et deux épisodcs de la Yie de sainl Pierre peu illuslrés: l'apülre 

foulant aux picds son pcrsfruleur (n° 21) C) ou fa\'orist; d'une ap­

parition célcslc (n° 2:Ï). Ccllc dernii·1\'. scc'lll', Lri·s originnle, llL' ful 
représenléc, sclon L. n,::.\t· (5), qu·à Ia lïn du i\Ioyen 1\gc, lors de 

la célébralion des mysli'res. L'aigle, symbolc hien connu de J'éYan­

gélislc .Jean, l'accompagnc dans cerlaines de ses rcprt'·senlaLions ou 

Ie rcmplacc sur des sccaux plus pclils, landis que n::glisc esL fi­

gurée par sainle I léknc JlrL~scnlanl Ic calicc et la croix, lelie 

qu'on la Yoil frt;qucmrncnl dans l'arl mosan ("). Le geslr de sa main 

(-1) L. H1;.H:, lconouraphic de /'ar/ chri'fien. t. III, lco11o!lra1>1tir des sainls, 

l. II, Paris, 1958. p. !105 sv. 

(5) L. HÉ.\u, Of!. ei! .. l. [I. p. 10:J5-'.39 cl p. lll81. 

(G) L. H(sAU. Of>. ei/., l. r, Jl. 181. 

(7) Le 111ê111c Lypc de figuralion a dójit élé renconlré pour sainl Paul, voir 
!Ui,\', CXXf, IHïG. p. lGl, 11° 20. 

(8) L. fü;.,o, op. ril. l. J [. p. 10:J0-!11. 

(9) Voir Fr. Cumcx, !,es scccm.,: du clwr/rier de /'al>bnyc de Sai11f-.!acq11cs 

de Jj(•gc, du .\Il" <Ut .Y, ·r siècle, dnns 1ln11ulcs des conyri·s dr la Fhléralion ar­

chéologiq11c cl hisloriquc de Jicl!fiquc, Liège, l!lïl, p. •IIJll. 

SCEAllX DES COLLÉGIALES DE LIÈGE 1\ll 

Yoilée, geslc de respect, s'obserYc 6galement sur deux sceaux de 

Sainl-Barlhélcmy (11°8 2 cl :JJ, sur Ic prPmier sccau du chapilrc de 

Saint-Pierre cl sur Ic conlrc-sccau de Sainl-Paul (11°8 2:~ et 20) (1"). 
En plus de kur inlc.;rêt iconographiquc, les sccaux décrils nc 

manquen L cerles pas de Yaleur du poin L de vue arlisliquc. 

J>armi les plus :1nciens seeaux capilulaires. encon· rudimenlaires, 

se dislinguent Ic sccm1 du chapiLre de Sainlc-Croix, cl'un hifralismc 

hyzanlin, Ic sceau de Sainl-.fcan donL Ic dessin on1ïdc des drnperies 

cl Ic dynamisme drs courhcs éYoquen t ks plus beaux manuscrils 

et les orfèYrerirs de l'art mosan (11), les sceaux des chapilres de 

Sainl-Paul et de Saint-Pierre. A propos de ces derniers sceaux, 

si proches par la représcnlalion du Yêlemcnt et la réalisalion du 

modelé, il est permis de conclure à la confection des matrices dans 

un mème aLrlicr d'orfè\Te (n°8 17 et 23). Plusieurs sccaux des 

x111" cl x1,•c siècles sonl à clislinguer pour la souplesse des ligncs et 

la finesse de la gravure comme Ic sceau de Saint-Denis (12), Ic 

lroisièmc sci·au de SainL-Paul, Ie second scrau clc Sainl-.Jcan; pour 

l'ékgancc du dessin ou la maîlrise tcchnique, Ic lleuxième sceau 

de Saint-Paul, les sccaux aux causes de Sainl-i\Iartin et de Saint­

.Jean. Les sceaux du xv" si(•cle sont ornés clc gracieux rinccaux. 

Cl L\P !Tim DE SAINT-BABTI lltLEi\[Y 

1. l'rrmier srcm1. (Planchc .X). 

Sccau en 1ia,·l'llc (h. : 80 111111, 1. : GO mm) en cire verl bronzc­

vernie, appendu sur douhk queue de parchemin à un aclt' du 17 

déccmbre 1212 (A.l~.L.. charlrier de SainL-Lamberl, piè~ce n° 171) (13). 

Deux aulres cmprcinlcs du même sccau se Lrouvcnt dans Ic mêmc 

(10) Cc gesle csl fréqucmcnl illuslré par J'arl mosan. - Fr. Cumcx, Of>. ei/., 
p. 4(i\l. 

(11) 1'ola111111c11L l'iniliale orncmcnléc du dernier J~yangile clr Ja Biule de 

Francon tant par h• ntobilil'r que par l'allilude de J'apulrc. - \'oir .J. CoLLON­

(;1,,·.,EnT, l~ludc s11r [l's mi11ia/11rcs mowncs pri'golhiq11cs. clans 11lémoircs de 

l',lcarli'mic nnua/c de licl[1iq1re, V, l!l-1:i, p. -11. fig. 18. - Voir aussi .J. STm:,.;:,.;o:,.;, 

dans Rhin-Jlc11se, ,\r/ el cioilisation, 801)-J,JOO, Bruxelles et Cologne, 1!172, p. 5!5. 

( 12) Happroché des <l'll\Tcs de ;-,,:icolas de V crdun par .1. STIEN NON, op. ei/., 

p. 15. 

(1'.l) .1. C. Sc1100:--:m,001>-r, lrwrnlairc analyliq11c el chrono/ogique des cfwrlcs 

<111 c!wpilrc cic Sainl-Lamber/ à Lié!JC, Lii·ge, 18G3, p. •15. 
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chartricr (n1ir Annexe, p. 208). L'archaïsme de cc sn•au allcslc 

une origine du ckhul du x11" sii,cit'. Type hagiogrnphiqt1l'.: sai11l 

Barll1l'lcmy, en pied el de lrois quarls vers Ia droil.c, Licnl 1111 liYrc 

fcrmé conl.rc lui à gauchc cl dèYc la main droilc en un gcslc de 

hl;.11t;diclion, lrois doigls Lendus. Sa jambe droile se plie kgiircmenL. 

L'allongcmenl de son Yisagc qu'cnrerr!c le nimhe, est acccnlué 

cncorc par une barhiche poinltH·. Le saint scmhlc coifk avec unc 

frangc. Son v0lcmenl hlousanl, repris sur Ic cüll', se n;parlit c·n 
plis clivergcnls épousanl de prè.s Ic corps. 

Ll'gcncle inscrilc à m0me Ic champ [E]SCS BAI1TI IOL<l:\IEVS 

APLS Bonne conscn·alion de l'emprcinlc gri\re à un 0pais rnllel. 

Sccau décril de façon ddailléc par Fr. Cu-:11cx-L1'.;0N,\Jm-l;:n1•:NNE, 

Les sceau.r du rlwrlrier rle l'abbayc dl' Sainl-.Tarqucs de Liiqe, du 
XI [r a11 X \ 'c siicle, mémoire de liccnce, Lii•gc·, 1 ()(i(i, ms daclyl., 

Jl. 31. Coli. sigill. des A.C.n., n° J:l7\l7. Souplesse dans la silhoul'lle 
du sainl, mais cxprcssion figéc de son Yisagc. 

2. Second srr•a11. (J>l. X). 

Sceau en 1ia\·etle (h. (Hl mm, 1. :rn 111111), dl'. cire hn111e, appendu 

sur cordon de fil wrl à un aclc du 2 oclohre 1:rn,i (A.(:.L., charlricr 

de Sainl-Dcnis, pii·cc n° :W(i). La créalion de Ia malricc de cc sccau 

doil se silucr en lrc 12:ï8 cl 1 :i22, da Les de la derniüc u lilisa lion 

du premier sceau el du premier emploi du cleuxiè·me sceau d,rns les 

chartricrs Jic,gcois (Yoir Annexe, p. 20\l) mais il scmhlerail laul 

par !'image que par la Iégcndc, que cc sccau apparlicnnc cncore 

au xrnc siècle. Type hagiographique: sainl Barlhdemy, en pied 

et de face, porlanl Ir nimhc l'l les chC\TUX mi-Jongs el onduil's, 

lienl un cotllt'las :\ droilc C'l pn··st'lilt' un li,ïT rernH; de son ,1tllrc 

main ,·oik;c. Son Yèlclllcn t, en deux parlics, formc des plis, cassl;S 

par clcYant. Sa cape relombc plus souplclllenl de parl et cl'aulre 

sur les aYanL-hras, Landis que Ia lunique aux mouYcmenls n'rli­

caux, Iaissc deYincr Ie gcnoux clroil plil'. Lt;gcnclc horckc d'un 

double filet: S (El CT CTLI IE :] B[AUTI IOJLO:\I Er[l :LEODI] Er U.S 
Cassure rcssoucléc clans la parlic inkricurc du sccau et hord l;hré­

ché. Coli. sigill. des A.G.H., n° t:J:171. Les proporlions sonl. in­

exaclcs mais J'arlislc a Lirü un hel cffcl cll;coralif du fond losangt; 
cl po11clt1é cl clu jeu ,·nril; des plis du ,·êlemcnl, 

SCEAUX DIC:S COLLltGIALES DE LIÈGE rn:i 

.1. Srcu II m1:r ca usl's 

Sceau orbicul,tire (diam.: :mmm), apJH·ndu sur cordons de soic 

wrlc à un aclc du l(i juillcL 1:;;37 (A.J~.L., charLrit'r de Sainl­

Dt'nis, piè·ce n° 1 11 ). C'esl la Sl'l!ic l'.mpreinlc de cc sct'au consen·t'l' 
dans les clrnrlricrs li(•gcois. Forl resscmhla11l clans sa rr"·alisalion au 
clcuxième sccau du clwpilre, 011 peul k daler de la mêllll' t;poque. 
Type hagiographique: sai11l Barlhélcmy, nimbé, Ie Yisage cn(·adrt", 

par une longue cheYelure souplc, apparaîl à mi-corps sur Je fond 
gaufré cl ponclm: du sccau. De la main droilc, il appuic un glain, 
conLre s011 l;.pauk, de Ia gauchc Yoilfr, il présenle un liYrc fl'rmé. 

Son Y0lcmcnl, donl il reli_•yc un pan, est disposé en gros plis lourds. 

Légendc ccrclée d'un double filet IS BA]RîhOL'· Ti:D: CT7tVS7t 
[S] Bord droil de I'cmpreinLe hrisé. Coli. sigill. des A.(~.1-L n° 1:n7,1. 

Grand soin apporlé au lex Le de la k.gcnde, au (kcor cl aux drapcrics. 

CIIAPITHE DE SAlNTE-CHOIX 

-1. Smrn (11 ). (/1!. X). 

Sccau O\,tlc dans Ia moilié inkricurc, en 11aYellc dans Je moili(· 

supfricurc (h.: 70 mm, 1.: 55 mm), en cire brune, appcndu sur 

cordon de fil Yerl à un aclc de 1:rn;'; (A.l~.L., charlricr de Sainl­
Dcnis, pièce n° ;~()(i). II apparaîl dans les charlricrs li<;gcois en 1212, 

(1•1) lrnl' malrice de bro111.e. conserYt~e au -:\[usC'.<.• dioct'sain de l,ii•ge, l'sl 

6gnlement considéréc comme sceau de la collégiale Sainle-Croix dr Lil·ge, au 

x111{' sil•de: sceau en navelle (h. 5G mm. l. 3S mm), dt· type hagiogn1phiqu<' 

Ie Chrisl. de race. couronn{~ d'c.;pines, porle des deux mains une grande eroix. 

Il appuic l"i11sln11ncnl de son suppliec conlrc l"épnule droilt• l'l se J><'nehe J{,­

gl·n•menl sous Ic poids. L'allitude du Chrisl esl hien ohserYÓ<' el pleitH' d'in­

lcnsilé dramatiquc. Légcudc précédéc d"une croisclle cl borrlée d"un (ioublc 

filet: S ~O\"l'\I CAl'I1TLI.SCE cnt,crs Si ct'lle ,nalrke dale erreetive-

111enl du XJ1t 1• sil·ck, elk nc peul 1.--:Lrc li~geoisr. élanl <lonné que k scrau du x11P 

siè·clc csl appcndu aux chnrles liégeoises jusqu·cn 1:l!l5. On ne peul Cl'JH'tHlanl 

pas daler du xye sii•de cc nouYcau scC'att. à la [ois à eaus(' de son image. du type 

des caraclè·rcs de la légt•1Hlc el de sa préscnlalion. Il faut donc é1i111i11er la pos­

sibilité d 'apparlrnancc de ee sccau à In collégiale de Sainlc-Croix de Lii•gc el 
prohal,lemenl ml'mc son aullwnlicité. Drè.·Ye description dans H. Fo1u;Etrn. 

Cola//Jy11r <111 M11si'c diodsain de J,ièyc, Sttf)J!/"111cn/ <laclyl., Bil>liolhi·que de 

l'l"niwrsilé de Liège, ]l. 8, 11° Gï4. 
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et csl ulilisé jusqu'en 1:rnJ (,·oir .\nnl'Xe, p. 201)). lI nc rail pas de 

cloute que la malricc csl plus anciennc el dalc probablcmenl de 

la premitTc moilil; du x1r" sit·cle. Type liagiographiquc: unc d:llnc 

figuréc de face, il mi-corps, Lienl unc grande croix de Ia main droile 

el un calicc de Ia ga uche. La coiffure courlc est garnic d'unl' couronne 

et cnlourfr d'un nimbc hordé d'un peri<-. Le ,·isage plal a une 

expression llll;ditaliH·. La dame po1'lc 1111e espt·ce de pt·lcrinc courlc 

ourléc d'un large ruhan, p:ir-dcssus sa robe brodt;e de galons cl de 

cabochons. De par'l cl cl'aulrc du cou, rnol ECCL'A idenlifo111t 

l'églisc, intcrrompu enlre ks deux C. Les mains aux doigls Jongs 

et dé.liés rclicnncnl un niik dcssinant unc profondc arahesquc. 

Légendc bordée cl'un clou bie filet, préeédée d'unc croisclle SIG IL­
LV[l\I] ECC[L]ES[IE SA]NCTE [CIW]CIS: Emprcinlc usfr et 

bord ébréché. Descriplion succinclc par r,. ])E~Lw, Jiwmlairc 

des sccam: de lil Nomwnclir, Paris, 1881, p. 2Gl, n° 2.:3fül. nescrip­

tion clélaillée et rcproduclion phologrnphiquc dans Fr. Cr.Encx­

LÉONAHn-Jtnr•:N:--11-:, J,rs sccau.r du rl111rlrirrs dl' /'uhbay<' de Saint­

.Jacques de Li(r;<', du XI/' rm X r•· sihle, clans "lnnoil's des ronyf'l's 
de la Fér!émlion arrhéolo!filJIII' cl hisloriq11c rlc IJclr,iquc, Liège, 

19ïl, p. -lfi8--lfül, n° 2. Coli. sigill. des A.Cr. l L, moulage 11° 1380li. 

La dame de laillc 0lanc0e a Ic porl allier. La heaulé el lïrnrmonie 

des lignes souples, hien r0parlics clans Ie champ, donnenl i1 cc sccau 
un équilibrc parfait. 

5. Confrl'-scrnu. (Pl. S). 

Exemplaire imprimé au ren'rs d'un sccau de cire hrunc, appcndu 

sur corclon de fil rouge il un aclc du ](; juillcl J:l:3ï (,\_l::.L., charlricr 

clc Saint-Denis, pit•ce n° 1-11) (1"). Sccau orhirnlairc (diam.: :lO mm) 

apparaissant en 1 :322 dans les charlriers liégcois (voir 1\n11exc, 
p. 2O\J). Comme Ic sceau du chapilre nc porte pas de conlrc-sccau 

avant cellc date, on peul penscr CJlt'il s'agil d'une des prcmit'res 

utilisations de la matrice. Type de fantaisie: deux angcs aux 

chexeux courts, nimhl;S, sont rcpréscnlés jnsqu'anx gcnoux, face:\ 

face. Vètus d'une lunique aux manches Iargcs, ils dèvcnt ensemble 

une croix. Leur ailc cxtfrieurc pcncl dans Ic dos, l'aulrc se cll:ploic 

par derrière, en encadrant la croix. Légcndc hordée d'un double 
filet Lorsadé et pr0céd6c cl'une doilc: L60DI8:USIS 

(15) St. BoIO!.\XS cl J'.:. Sc1100DTEESTE1<s, r:ar/11/airc de l'églisc Sainl-Lamberl 
à Liégc (82/J-J,3[10), l. III, Bruxelles, 18U3-l!JOO, p. 108-109, 11° 11-1. 
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Bonne conservalion de J'cmprcinte. Descriplion brèYe par G. 
D1•:~L\Y, fnpcn/airc des sccmi.r de la Normmzdic, Paris, 1881, p. 2!il, 

n° 2:~lill. Coli. sigill. des A.G.H., n° J :33li~l. Les fignres symólriques, 

avec lcurs ailcs gracieuscs, s'adaplent parfailement au champ rond 

et reslreint du conlre-sceau et créent une image d{'.coralive. 

CIIAPITHE DE SAINT-DENIS 

G. Srra11. (Pl . .X). 

Sceau orbiculaire (diam. : 5:i mm) de cire vert hronze, appenclu 

sur double queue de parchemin à un acte du 17 döcembrc 12.-12 

(A.l;~_L., chartricr de SainL-Lambcrl, pièce n° 1 ï 1) (1 6
). 

Ce sceau déjà plus ólaboré que les précéclenls, ne se voit pas dans 

ks charlriers liógcois avan l l'annóe 1221, débu l prohahle de son 

ulilisalion (voir Annexe, p. 20!1). Type hagiographique : saint 

Drnis clécapiló, avance vrrs Ia gauchc, Ie corps légèremcnl rcjelé 

rn arrit'n', portant dans les mains sa tête nimbée. Les jambes se 

plicnt. cclle de droite avancée, landis que les piecls se meuvent 

dans l'cspace résen·é à la légrndc. De la Lêle clu martyr, lrt•s grosse, 

jaillit Ic sang, ainsi que du col. Le champ esl constcllé d'doilcs. 

La robe longue el Iégère, resserrée à la taille et garnie cl'un orfroi, 

suit les rnou,·emcnls clu corps, les plis fins se groupant entre les 

jambcs et par dcrric°'re. Légende ccrclée cl'un double filet et précé­

déc d'une croisrllc .• S71:UQTVS • DIOUISIVS Tl! Bord 
ébrfrhé. Cc sceau a élé décrit dans Ie mémoire cilé de Fr. Cumcx, 

p. ÇJ.J. Coli. sigill. des A.G.H., n° 13O9\J. Le dessin esL à la fois 

plein de grüce et de dynamisme. La clémarche, birn qur clifficile, 

resle souple, h·s proporlions sonl jusles. 

7. Co11lre-saa11 (Pl. X). 

Conlre-sceau orbiculaire (diam. : 25 mm) imprimé au revers cl'un 

seeau cle cire brune, appenclu sur double queue de parchcmin à 

1111 acle de mars 1322 (A.l~.L., charlrier de Sainl-Lamberl, pit'CC 

(lG) .J. G. Sc11ooi'CnnoooT, r,wentaire analytiquc cl chronologiqne des c/wrles 

d11 clzapilrc de Saint-Lambert à Liégc, Liège, 1863, p. 45, 11° 1(;,t. Très bonne 

conscrvalion de ccllc cm prcin Le. 
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n° ;'j(i 1) (1;). En l '.2:î:\, Ie sceatt dtt chapilre de Sainl-Dcnis lll' pos­

sè·de pas e11co1T de contre-sn•att. Par contrc, on pettL Je Yoir deux 

[ois en J'.2(i:\, dale proche sans dottle de sa co11[ectio11 (nJir ,\nnexl', 

p. '.20!l). Type liagiographiqtte: la lêlc mitréc du sainL occupe Ie 

champ du contre-sceau. t:11 amict horde I'encolure el des fa11011s 

pendent à la mitre dessinfr de lrois quarts. Ll;gende cerclfr cl'un 

double filet l'l prfrt;ck-e d'unc croix: STï:17, GîVS. DYOllISIVS 
TraYail de faclurc médiocre. 

8. Scca11 au.r w11s1·s (/'I . .'\). 

Sceau orbiculaire (diam.: ;\;'j 111111) clc cire hrnne, appcndu sur dou­

ble queue de parchcmin à un acle du '.2:ï juin 1:3.1:2 (A.1::.L., charlrier 

de Sainl-Denis, piè•ce 11° Lï!l) (18). Il sembll' que Cl' sceau n'ail pas 

dé ulilist; ou I'ail l;Ll; rarcmcnl a\,lnt ceLLc d:lle. On n'en LrouYe 

aucunc cmpreinlc anlérieure dans les clwrLriers lil;geois, mais dies 

se mulliplicnl dans la suile (Yoir ,\nnexc, p. '.210). Type hagio­

graphique: deux anges nimbés, agenouilks symt;lriquemenl de 

profil, porlent la lêle miln;.e el 11in1ht;e de sainl Denis. l'.nc clc 

lcurs ailes rclomlw sur Ie dos, alors que I'aulre esl déployéc. lis 

poscnl UIH' 111;1i11 sur la joue du sainl, landis que J'aulrc se glissc 

sous l'amiel rigide. Le Yisage du sainl esl arrondi, la milrc esl 

ornéc cl't111 galon el l'amicl d'unc broderie. Unc louffc de n;gdaux 

figure Ic sol. Lr',gencle cercléc d'un double grèndis el pn;crdéc d'une 

croisclle: S • 0:GGL0:. SQI DYOllISII L0:0D. Tï:D. GIT 
VS Tï:S Trè·s bonne conserYalion de celle cmpreinLe. 

CIL\PlTim DE S:\!NT-.JEAN 

!l. f>Tl'IIIÎC/' S("C((ll (!'!. SI). 

Sccau orbiculnire (diam.: (i() mm), en cire nalurellc, appcndu sur 

double queue de parclwmin à 1111 acle du 17 déccmbre l'.2-12 (,\_1::.L., 
charlrier de SainL-Lambcrl, pkce n° 171) (1"). Q.uoiquc J'cmpreinlc 

(lï) .r. c;. Sc1100:-<BHOOl)T, Of>. ei/. Jl. 15ï, 11° 5Sï. 

(18) Sl. Bo1rn.,:--s. Chur/cs de l'<'!flésc collr'!fialc Saént-l!t-nys ä J,ét'yc, dans 

lJu/1. <ie la C:onunission Hoyalc d'Jlisloirc, 3° série, Xl\", 18ï~, p. 1:rn-13ï, 
n° 130. 

(l\J) .J. G. Sc1100:-<lll\Uo1JT, op. cél., p. ,15, 11° lll-1. 
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la plus ancÎl'lllle parmi relles renconlrr'·es dale de 1177, la malricc 

doil être anléricurc d'unc lrenlaine d'annfrs puisque le cal'L11lairc 

signalc il• m<'.·mc sceau à tmc charle de 1 J;'j;~ (2°). Type hagio­

graphiquc: saint Jean, nimht\ assis n·rs la clroile, la jambe exV­

ril'ure lendue el l'aulrc, ranH'lll'l' Ycrs Ic siègr, écril à 1111 pupilre. 

Le lex.Le est à peinc lisihle 11:'J J>HJ):CJ]PlO (21) l'n aigk nimhé, 

en plein Yol, surgil du bord supéricur droil. Le siè·gt· el Ie p11pilrc 

aux picds massifs, semblenl consliluer un scul meuble posr sur 

un planchcr. LP saint, donl Ie Yisage aux lrails allongés csl Yll de 

lrois quarls, porie une cheYelure longue. Il met !'index gauclie sous 

Ie menlon, dans un geste de r6rlexion. Son Yêlemrnt se disposc ('Il 

de souples arahesques moulanl la cuissc gauche el rctomhe en plis 

droils sur l'aulre jambe. Légcnde horckc d'un double fikl rl pn;­

n;dfr d'unc croiscllc [lOII]NN[ES APOSTOLj\'S ET. E\'[A:\'­

c;EJLI IST,\ 1- Empreinle usée. Scrau (krril par Fr. C1.1-:nc:x, 

111é111oirl' cill\ 11° \J.I, el par .J. S-rwNNoN. dans /ihin-Jfr11s1·, ,-\rl 

l'l Ci11i lisaliun, 800-J.I-OO, Cologne el Bruxelles, 1 \)72, p. ;'j;'j_ Coli. 

sigill. des ,\.G.IL, moulage 11° 3'.2-10'.2. L:i figure gracieuse, plcine 

cl'appliration cl de dynamisme s'adaplc parfailemenl :iu champ 

rond du sceau. 

10. Con/n•-s,rnu (!'!. Sl). 

Conlre-sceau orbiculaire (diam. : 30 mm) imprimt;. au dos d'un 

sceau de cire hn111t', appendu sur cordon de fil Yerl à un acte du 

lG juillet n:l7 (A.I;:.L., charlrier de Saint-Denis. pièce n° 111) (22 ). 

L'apparilion de cc contre-sceau au reYers du premier sceau du 

chapilrc se silue enlrc 12-12 et 12G-l. On Ie lrouYe aussi au rcYers 

du second sceau du chapilre (Yoir Annexe p. 210). Type de fan­

laisic: unl' aiglc (·ployfr, dessinéc de Lrois quarts Yers la ga11che. 

la tête nimhfr d rcdressée Yers ['arrièrc, Lienl enlre scs serres un 

phylaclè·rc oü esl inscrit IOh 8:S Légende cerclfr d'un double 

lïkl el prén;dfr d'une croiselte Q O[NTHA S'CAP ITL'L] I 0: G Q 0: S 
IOhIS L0:0D LégtTC usure de l'cmpreinle. lkscriplion lm'.-w 

(211) Id., p. 13, 11° 1 (i. 

(21) Cc fragmcnl de légcndc évoquc l'évangile sclon sainl .Jean:<• In principio 

eral \"crhum " ( I. 1). 
(22) Sl. BotrnA:,;s cl t'.:. Sc1100L"t-:ESTEHS, Car/11/aére de l'r'r,Use Sai11/-l,a111/)('r/ 

ä Uéyc (8:!li-/:JflO), l. lII, Bruxelles, 18'13-J!)(HI, p. 1118, lll!l, n" 11-L 
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par G. DDL\Y, Inumlairr, des scrau.r de la Normanclir, Paris, 1881, 
p. 2G0-2G l, n° 23(i7, qui reconsliluc la légendc. Coli. sigill. des 

A.G.H., moulage 11° l:l37:t Le rapace, au lwc crochu, au plumagc 

fin, est bicn obsrrvé et a bcancoup cl'allure. II se place hanno­
nicusement dans Ic cha111p du conlrc-scrau. 

11. Second suw1 ( l' l. X !). 

Sc2au orbiculaire (diam. : (î l 111111) appcndu sur double queue de 

parchemin à un aclc du 10 nrni 1:ms (A.l~.L., charlrier de Saint­

Lamberl, pièce n° 85:3) (23). Première ulilisalion de cc sccau de 

facture golhique dans les charlricrs lil;gcois, Ic sceau prL;cédenL 

ne se renconlrant que jusqu'en 12:38 (voir Annexe, p. 210). G. 

DE~IAY (2 1
) Ic dale du cil'buL du x1ve siècle. Type hagiographiquc: 

saint Jean, nimbé, est assis de profil à gauchc devanL un pttpilrc, 

la jambe gauchc Lcnduc, l'auLre rcpliée. Son siL·ge possède un haut 

dossier orné d'une ara))('sque florale. Les pieds de cc meublc, com­

me ceux du pupilrc, sonL dïnspiraLion golhique. Le sainl pose la 

main gauche sur Ie rcbord du liHc dans lcqud il écrit. Scs chcvcux 

sont mi-longs, il incline In Lètc de Lrois quarLs vers son Lnl\·ail. 

Le tissu de sa Lunique épouse de prL'S sa silhoueLLe. L'aigle symbo­

lique vole vers lui, Landis qu'unc fleur s'épanouit de part et d'aulre 

du siège. Au clclà, clans la parlie supérieurc du sccau, se YoiL un 
moLif archilcclural rcprL;scnlanL scpl clot;hclons (25). Ccrnanl Ie 

champ, quadruplc Iigne onduleusc (2,;J. Légcndc bordéc d'un double 

grènetis: S • QITPiî2UJI [ECCLESIEJ SQI IOhIS • L6'0D­

I a Il. Bonne conscn·aLion de l'cmprcinlc à l'exccplion du hord 
ébréché. Descriplion sommairc par G. DEol.\Y, O/J. tit., p. 2li0-2(i 1, 

11° 2367. Coli. sigill. des A.G.H., moulage n° l ;3;372_ Quclques im­

perfections comme Ia raidcur du dos et de l\;paule et Ie rnbaltcment 

(23) J. G. Sc1100:<B1<00DT, op. ei/., p. 2-12. - Sl. Bon,r.,:<s el É. Sc1100L­

MEESTEHS, op. cil., L. IV, p. ,15-1, n° rn.1;3 . 

(2-l) G. lJE,1.\Y, !Jwcn/airc des scerw.r rlc !Cl 1\'ormClndic, op. cil., p. 2G0-2G2, 
n° 23üï. 

(25) Quoiquc Ic sainl écri,·c l'l~vangile, cc clélail évoquc plulol l'Apocalypsc: 

<• Saint Jean aux sept égliscs d'Asic » (Apocalypsc, 1,-1-11). Thèmc iconographi­

que fréquenL - Ch. C.,11IEH, CClrue/érisliq11cs des sainls dClns l'Clrl pop11/Clire, l'aris, 
18Gï, L II, p. 339. 

(2G) Figurant sans doute les qualrc flcuvcs du l'ara<lis, symholisanl les 
quatres évangélisles. - Ch. CAm1-:1<, up. ei/., t. II, p. 33tl. 
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du Iivre nc peuvenL nuire aux grandes qualités de composition, 

de spirilualilé et de sens décoratif que possL·dc ce sceau. 

12. Srcau mu; ,:(rnses (J>/. XI). 

Sceau orbiculaire (diam. : 35 mm) de cire brune, appendu sur 
double queue de parchemin à un acle du 2 aoül J,J:3,J (A.J::.L., 

charlrier de SainL-Jean, pièce n° 31[) (27 ). Trois cmprcinles seule­

ment de ec sccau appt•.ndenl aux cliarLcs des fonds fü:geois (28
). 

ForLcmcnL inspiré du contre-sceau du mème chapilre, encore uLilisé 

en I :rns. il nc pcu L q uc lui 0Lre poslrrieur et da ter du XIY" siL·clc 

(voir 11° JO). Type de fanlaisie: unc aiglc essorée, nimbéc, vue de 

trois quarls cl la lêlc conLournfr. pose Ia serre gauchc sur un 

phylacLL•re cl rclL'YC la droiLe. Légende cerclée d'un simpte filet à 

l'exléricur cl d'un filet double wrs lïntérieur [S.E]Q CT a • S 

[TI]IOh(IS LEjOD • ITD • CTITVSITIS] Emprcinte aux bonis 

supérieur et inféricur brisés. Beaucoup de réalismc clans Ie plumage 

el Ic n10uYemenL du vol. Bonne adaplation au clrnmp du sceau. 

CllAPITHE DE SAINT-i.\IAHT!N 

1 :1. l'remÎ<'r suau (l'l. S !). 

Sccau en navcLLc (h. : 85 111111, 1. : 5::\ mm) de cire brunc, appendu 

sur cordon de lïl blanc à un acLe du 17 décembre 1253 (A.l~.L., 

charLricr de SainL-Lambcrl, pièce n° 2-B) (29
). L'emp:-einLe la plus 

ancicnue de cc Lypc dans les charlricrs éludiés, daLe de 1155 (voir 

Auncxc, p. 210), dale proche de la création de la malrice, puisque 

la première mention de cc sceau dans Ie cartulairc de Saint-l\Iartin 

est faile en 11 ;j.J C0 ). Type hagiographique : saint Martin assis, 

de face sur un banc, bénit de la main clroite, trois doigLs tendus, et 

(2i) L. L.,11.\YE, I1wcnlairc analyliq11c des charlcs de la co//éyiale Saint-Jean 

/' euangélislc ei Lièr;c, L. II, Bruxelles, 1 \122 p. 37i, n° 7\15. 

(28) l."n dcuxiè111c cl lroisiè111e sccaux appendenl aussi au mè111e acte du 2 

aoül U:l-1, n° 3-1-1, el it unc cliarlc du 8 mai 1413, n° 267 du mèmc charlrier. 

(29) .J. C. Sc1100:<nHoonT, üf>. ei/., p. G-1. - Sl. BoI\MM<S et I':. Sc1100L­

::'ltEESTEHS, Of). cil., p. 42, 113, n° 518. 
(:lll) .T. G. Sc11oo;s;BnoonT, l!wenlaire a11alyliq11e cl chro110/ogiq11e des clwrlcs 

d11 chapilrc de Sainl-Marlin ,, Liége, Liège, 1871, p. 2 et 3. 
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licnt clc la nrnin gn11che 1111 li\Te ferrm;, ornL; d'un eabochon, ai11si 

qu'unc crosse, Ic crosseron Lo11rné à IïnV·ril'11r. Sn rliasuhle esl 

enrichic d'un parenH'nl hrodL; à Lrois hra11ches. Scs chc\·cux so11L 

courts, les Lrails de son \·isage grossiers. Légendc soulig11ée d'un 

simple filet el prL;c0dfr d'u11c croisl'Ltc i\IITH[TINVSI • • . C • • . ,\ 
[LEO]J) i\Ioilié gauche de l'emprL•inle cassfr l'l boni droil 

ébr0ch<;. Coli. sigill. des ,\.(~.H., n° 1:Lï•l.'i. L'altiludc du sai11L est 

rigide et, par là, hiéralique. La Lèle esl trop grosse l'L la parlie 

inféricure du corps lrop courle. Le grnYrnr, pour l'\'fJqucr la posilion 

assise du sai11t, a escamot0 la parLie sup(>rieure de ses jamhes. 

1-1. C:onlrc-sceau (Pl. XI). 

Cinq conlre-sceaux orhiculaires (diam.: 20 mm) impri1m;s L'n 

croix (31
) au reYcrs d'un sccau de cire hrunc, appcndu sur cordon 

de fil rouge à un acte du l(i juilll'L 1:3:Jï (,\.l;:.L. clwrtricr de Sainl­

Denis, pkcc n° 111) (32
). Ll' sceau du chapilrc de Saint-Martin nc 

porle pas encore de conlre-sce:rn l'll 1:i22 (Yoir Annexe, p. 210). Il 

cloil clone apparaîLre \Trs 1:i:10 hien que Cl' soil Ie seul exe111plairl' 

consén·é dans les chartriers lil:geois. T:,pe hagiographiquc: sainl 

Martin, arnH; d'un glai\'l' eL niml>0, chc\·auclll' un chl'Yal dirig0 Yers 

la gauche. !I Sl' relournc el pcnche Ia lèlc \'l'l'S un pl'Lil pcrson­

nagc placé de profil derril'rc la monlurc eL qui Lcnd les bras Yers Ic 

sainL Lt;gende ccrcke d'un double filet S'S filîIJlI • :UCTOD 

Contrc-sceau een lral conserYé l'll Lier lila is les au Lres parlicllcnwnl 

brisés. Coli. sigill. des :\.(;.H., moulage n° J:lï-lH. La SCl'lll' selllh]e 

prise sur Ic \·if, Ie lrol du chL·\·a] est d'un grand n;alismc. Les pc­

Liles silhouelles se disposent hahilement dans Ie champ reslreinl 

du contre-sceau, la l(>gende prenant place entre les figurcs. 

15. Second S<'C<lll (11 l . .\. I ). 

Sceau orbiculaire (diam. : 33 mm), de cire brune, appcndu sur 

double queue de parchclllin :\ un acte du 2 seplclllbrc J,122 (A.l;;.L., 

(31) ])isposilion it bul JWttl-,'lre si111plcme11l décoralif ott incliquanl Ic nombrc 
de lémoins représ,•ntanl la collé,giale lors du scelle111enl de l'aelc. 

(:32) Sl. flo1nL,,;s, C/,ar/rs de /'r'y/isr• colléyia/e de S<rinl-licnus ri Ur'yc, clans 

/i(l/l. rle la C:0111111issio11 1/oualc d'hisloirr·. :l•· série, l. XI\', J8ï2, p. 1118-10!1, 
11° 11.1. 
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chartrier de Sainl-1\farlin, pÎl'CC 11° 0102) (33). Le prcmil'r sceau' du 

clwpilrc éLanl appendu jusqu'cn J:l\)5 (Yoir Annexe, p. 210), cc 

nouveau sceau lil' peul que lui Lilre poslfricur, malgr<'~ un cerlain 

archaïsme: donc à daler au plus L<Jl de J'exlrêmc fin du x1v" sil·clc. 

Type hagiographique: sainl l\Iarlin nimlll;, juch0 sur son ehcval 

cl armó d'un glain•, progrcssc Yers la droilc. Le sainl l'SL repré­

senlé de face el sa monlure J'cst de profil. Il se tourne Yers un pcLil 

personnage reslé en arril'rc, dont on dexinc la jambe cl Ie bras 

lcndu. Le fond esl gaufré cl ponclué. L(;gencle cerclöe d'un double 

fikt eaaa:sar [l\IAHTINI] Enfermöe clans llllC bolle de fer 
blanc, J'emprl'inlc est particulièremenl uséc cl Ic hord inférieur 

gauche csl brisé. i\Ialgré l'usure on peul admirer Ic rendu impecca­

ble de !'anatomie de !'anima! aYançanL J'amble et la vivacilé de 

la scène. 

l(i. ,'Î(i'(I// i/ll.l' /'1//ISCS (/'[ . .\./). 

Sceau orbiculaire (diam.: :18 mm) de cire brune, appPndu sur 

double quem· de parchcmin à un acle du l ï aHil l 18;j (.\.i'.:.L., 
charlril'r de SainL-i\l.arlin). La prcmiüc des dl'UX empreinll's de 

cc sceau l'l'pr0senLL;l'S à Li<'·w·, date de J.lï(i (3 1). Ce sceau dont la 

J(>gendc a uil caraclèrc elllièremenl nouYeau, clalerail du milieu 

du XY" siècle. Type hagîographique: saint l\Iarlîn, nimhö et courl 

Yêtu, est assis sur Uil chcYal qui lrotLe vers la gauche. Le glaiYc 

clrcssé, il se rcLournc Yers un pcrsollnagc placé clerril·rc la monlure. 

Celui-ci se cou\Te la Lêle aYcc Ic clemi-manlcau. C:erlains ddails 

se dislillgucnl cncore: des rayons scinlillenl à la pointe du glai\'L' (3"), 
la Luniquc du sainl csl cousue de langueLles de cuir el Ie cl1e\·al 

porlc un richc harnachement. Entre les jambes de !'anima!, au­

dcssus d'unc Louffe de vögdaux, on lil les leLLrcs filJl 2J (abbr0Yia­

Lion de ?llarlinus). LL;gcnde cerclée d 'un double filet, mols séparés 

par des fkurt'Lles ... jMAH]îIJlI • • • [LEO]DICTJlSIS•:•S 1i:D 

(:l:l) .J. C. Sc1100,;nnoonT, lnuenlaire ... de Sainl-;\larlin à J,ièue, Lii•!-(e, 18ï1, 

p. 12:l, 11° ,(ll. 

(31) A. f,. L., charlrier de Sainl-~farlin, 21 mars 14ïG. 

(a5) Suggéranl une <1 épée de feu 1), symbolc cl'un <1 7.(.•k arclenl cl dévoué aux 
inl(•rèls du cil'l )). -- Ch. CAlllEH, C:aracférisliqrtcs <les sainls <lans l'arl JHJJJtt/airc, 

l. II, l'aris, 181i7, p. :JG3. 
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C'.A'2lSTCS: Empreinlc log(>.e dans unc boîle de kr hlanc, d'oü 
sa légère usurc cl son bord parliellemcnl dirfrhl'. Le LroL du chcYal 

est bien obscrni mais Ic poiLrail est lrop 11wigrc. La légcndc pr0scnlc 
un soi11 Lout parliculicr. 

CIL\PlTHE DE SAl:--.!T-PAU, 

17. Premier sccau (J>l. SII). 

Sceau en mweLLc (h. 77 111111, I. : Ei8 mm) cle cire brunttlrc, ap­

pendu sur cordon de fil blanc il un acle du 17 dfre1nhrc 12i>:l (,\.l~.L., 
chartrier de Sain l-Lamhcrl, pi(·cc 11° 2I :I) C'} L 'cmprcin ll' la plus 
ancienne csL appenduc à lllll' des premières charles de la collégfale. 
datöc del Hi:l (,·oir Annexe, p. 211 ). La malricc doiL Nre anlérirure 

d'un dcmi-si0ck, puisqu'en 111:1 cc sccau esl <h;jà signalé ('17 ). 

Type hagiographique: sainl l'nul dchoul, de lrois q1wrls n·rs la 
clroite, présenle u11 line ouYcrL de b mnin gauchc el hl;nil de 

l'aulre main. Il porlc Ic Yêlcmcnl aposloliquc; à son cûl(,, pcnd 
Je manipule. l:nc harhc épaissc garnil son mcnlon, Ic crüue esl 

chauvc el l'oreillc saillante. Ll;gende bonkc d'un simple lïlcl in­

tfaieur {S],\NCTjVS P]A VL\'S V,\[S] ELE[CTJO~ISJ Bonne ron­
servalion de cel exemplaire à i'l'XCl'plion du hord l;hrfrhl;. Ce 

sceau a dö dl;cril par 0 . .J. T111,11STE11, !lis/oir<' ri<' /',;ylisl' rnll<;!Jialc 

de Sainl-Pw1l <t Li11yc, 2" l;dil., Lil·ge, 18!10, p. 111, qui donne l'é­

noncé compleldc la kgende, cl par Fr. Cu-:ncx, Of!. ei!., mémoire cill\ 
p. 31. Heproduclion à la plume dans T11D11STE11, Of!. ei!., en regard 
du faux-lilrc. Coli. sigill. des ,\.(i.lt, 1noulagc 11° 1:rn1i2. Cc sccau 

est encore asscz fruslc par les nwladresscs dans les proporlions, 
mais, par aillcurs, la figure poss0cle bcaucoup de grandeur. 

18. Dc11.rihne scccm (1'/. X l !). 

Sceau en lla\"CLLe (h. : ,IG mm, l. : ;35 mm) de cire brunc, ap­

pendu sur double queue de parchcmin à un aclc du 10 fé\Tier 1122 

(3G) J. C. Sc11ofJ>:1JHoonT, ln1>cnlairc... de Sainl-Lamhcrl û Lièw·, Uègc, 

1863, p. G:l, n° 8. - SL. Bo1or.,:-:s cl 1~. Sc1100D1EESTEHs, Car/11/aire ile /'iglise 
Sainl-Laml,erl à Liège, L. I, Bruxelles, 1803-HHIO, p. ,12, n° 518. 

(3ï) 0 .. J. TnDIISTEH, Car/11/airc or, rcc11cil ,Ic clwrlcs cl docwncnls iné,liis 
de l'église collégialc de Sainl-l'a11l, Liège, 1878, p. 3--1. 
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(A.Jt.L., charlrier de Saint-Lambert, pièce n° 5G3) (38). Dans les 
charlricrs liégeois, ce Lype de sceau n·est illustré que par celle 

emprcinlc el par unc aulrc de la mêmc année (voir Annexe, p. 211). 
Son caracl<'.Tc golhique prononcé Ic rapproche forLcmcnL du sccau 

du doyen de Sainl-Paul, Gilles de Xenll'xhe, daL0 de 1291 (!19) dont 
il est probablement conlemporain. Type hagiographiquc: sainl 

Paul dcbou tet de face, hanché à droile, présente de la main ga uche 
un livre otn-erl porlanl une inscription et appuic l'épée sur l'öpaulc 

droilc. Nimbé et barbu, il porle Ie YêlemenL apostoliquc rcpris à 

hauleur de la hanche. Une sorle de cape retombe sur son bras 

gauche. Sa haule silhouctte se ddache sur Ie fond gaufré., en­
dessous d'un baldaquin gothique à lrois arcs surmonlés de ga.bles 

supportés par des colonnes moulurées. Une aigle occupe Ie champ 
à gauche ('10). Le baldaquin se conlinuc jusqu'à l'cxlrémilé supö­
rieurc el sans doulc inférieure du sceau, cc qui accenlue la lignc 

dancéc du sainl. pcrsonnagc. Légcnclc bord0c d'un double grènclis 

[P]TCVLVS:V 1tS:IEJI.1aar10:a. Emprcinlc brisl;e au bord 
droil el aux exlrémilés. Coli. sigill. des A.G.H., moulage n° 13:Ho. 
Décor archileclural soigné. Le vêtemen L du saint possède élégance 
et souplesse. 

m. Troisièmc SCC(lll (]Yl. XI!). 

Sceau orbiculaire (diam. : !iO mm), en circs mêlées brunc cl vcrlc, 
appendu sur cordon de fil \"Crt à un aele du 2 oclobre 13~):i (A.l~.L. 

charlrier de Sainl-Denis, pièce n° 3ü(i). Dans Ic mèmc charlrier, 
en l :n7, se ,·oil la première ernprcinlc de cc sccau ; en 1322, se 
lrouvail loujours appcndu Ic sceau pn;cédent du chapilre (voir 
1\nnexe, p. 211) cc qui permct d'approcl1er de près la dalc de la 

confeclion de cc sceau. Type hagiographique : sain l Paul, couch0 
sur l'encolurc de son chcva!, lourne la têle vers Ie ciel. Il est vu de 

profil \"Crs la gauche, les pieds dans l'étricr, l'épée attachl'e à la 

(:lS) .J. (;. Sc1100:snHoonT, Iiwenlaire ... de Sainl-Lam/Jcrl, p. 15ï, n° 5-~3. -·­
St. Bot<>IA1'S et 1~. SCHOOLMEESTERS, op. cit., t. llI, p. 2:13. 

(3H) A. VANDAEL, Sccaux dr préo,51s cl de doyens des c/wpilrcs de Liège du 

XIV au X \"r siècle, dans l{JJ,\", CXXI. 1\lï5, p. 151, n° 20. 

(40) L'aigle n'a probablemenl pas ici de significalion parliculière el scrl sans 
doulc ,, salisfaire ,, à !'horreur du vide,,. Il peul rappeler aussi, par sa sym­

llolisalion, Ja conversion des Genlils par Ic llaptème. - L. HÉAU, Iconographie 
<Ic /'arl chrélien, L. I, Paris, 1955, p. 85. 
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ceinturc el a,·ec unc sorlc de hcsace dans 1c dos. Si Ic hauL du 

crüne esl d0garni, la chexelurc cl la barbe, par conlrc, d'unc lon­

gucur considérable, se dispcrscnl sur ks épaules. Le cheYal porle 

une courle crini<'.·re cl un richc harnachcmenL Il présenle Ia lèle 

de face, en galopant sur un sol ondulé, la queue rcle,·t;e. Dans Ic 

haut du sceau, Ie soleil cl Ie croissant lunaire cncndrenl la bande 

doike du cid, au-dcssus de laquelk prc1111c11l 11aissa11ce quatre 

pelites flarnmes (-1 1
). Le fond esl gaufn; cl orné de fleurellcs. L(,­

gende borclfr d'un double grt'lll'LÎs, pr<-ct;dt;.c d'unc croisellc el 

Lennim;c par une t;Loilc SIGU1ltV fil [E]CT[CLESlEJSTOlCTII • 

PRVltI:ltS:ODIIE:\iSIS • Très bonm• conserrnLion de cc 
sccau décriL hrit·,·c11wnL par(;, l)J.:~1.\Y, lnPm/air<' rll's sr1·1m.r 1fr fa 

Nornwndic, l'aris, 1881, p. 2(i 1, 11° '.2:l(i8, cl de fa~·on dl'laillt;c par 

Fr. CLEHcx, Of!. cil., mémoire cilt\ p. :rï. Cc sceau est admirable de 

finesse cl de dynamisme. Les cldails sonl rcndus a,·cc prfrision 

à l'exccplion du Yèle111c11l du s:1i11l, parsc111(, de pl'lils croissanls 

en guise de plis ('!). Il s'agil (,,·idrn1111c11l de l't·pisodc du che111i11 de 

Damas el l'alli Lucie d'éblouissemcn L du sainl scm hlerait croqufr sm Ie 
yjf. L'ensemble du sceau possèdr un caraclt•rc dfroralif rcmarquable. 

20. Conlrl'-scrnu (l'l. XII). 

Contre-sccau orbiculaire (diam.: :31 mm), apposé au rcn·rs d'un 

sceau ckcriL pn;céclcmmenl (,·oir n° 1\l). C'esl en 1:rn que ce sceau 

apparail clans les archiws li(-gcoises. Il sera u lilist; lrt·s longlcm ps 

(Yoir Annexe, p. 211 ). Type hagiogrnphiquc: sainl Paul csL figuré 

à mi-corps, de face, sur fond hachuré. Nimbt;, la Lèle IC-gfremcnl 

penchée wrs la clroi Le, il porlc la bar be cl les chcwux Jongs ( 12 ). 

De Ia nwin droile, il ram<'.·nc Ie glaiYc conlre lui el un lh-rc fenm;, 

de sa main gauchc \'Clilfr, cröanL ainsi un mou,·cmcnl de fins plis 

obliqt1('S. Lt;gendc cerclfr cl'un douhk fik.L cl prfrt;dfr cl'une croi­

se l te : CT O XI. 5 S I G : Er a CT Er : S I : P Ti: V 11 I : Il 0: 0 D : 7î D : CT Ti:­
V S Ti: S Tn:·s bonne consen,llion de J'cmprein Le profonckmcnL 

enfoncée clans la cire. Dcscriplion brèYc clans G. DE~L\Y, op. ei/., 

p. 2Gl, 11° 2:3li8. Col!. sigill. des A.G.H., moulage n° 13;371. L'effigie 

quoique pctile, esl ccpendanl pkine de finesse cl dr caraclère. 

(H) Celles-ei é\'oquanl Ia présence didnc. 

(-12) La longue chcn·Iurc soupk esl i111proprc it l'apdl1·,•, plus g,'nérnlc,ncnl 

figm,, ,n-cc t111e calYili<'. - 1,, 111'.:At', l. II!, ,·of. :Z, h1ris, 1!1:,x, p. 1035-1113!). 
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21. Scrnu au.r rn11s1's (/'/. XIJI). 

Sceau orbiculaire (diam. : ;35 111111), de cire ,-erle, appcndu sur 

double queue de parchcmin à un aclc cl'aoûl 1-12~) (A.I~:.L., charlrier 

de SainL-.Jacqnes, pil'cc 11° 1055). Celtc emprl'inlc csl la sculc con­

sen·fr dans les charlriers Ji(-geois. La malrice cloiL aYoir élé. grn\'fr 

,·ers 1:tiO. 0 . .J. T1m11sTi-:11 la dalc du x1,·" sit•clc ('~). Type hagio­

graphique: sainL Paul, nimbé, de Lrois quarls \'lTS la gauchc, se 

ddache sur un fond gaufré., parsemé de flcurellcs. Dans la main 

clroilc, il licnl l't;péc drcss<-c el, clans Ja gauchc, un li\Tc fermé. 

Barhe cl cheYclure sonl ahondanles. Légende ccrclfr d'un double 

gri·nl'lis S. 8.CTQLIG. SCI. PTi:VI1l •ILl<'.O])IEN · All- CA­

\'SAS] Brisure de la moilié gauchc de l'rmpreinle. Cc sceau a dt; 

dfrriL par 0 . .J. Tm~IISTEH, op. ei!., p. 41-1, qui clonne !\;nonet; com­

plet de la légendc, cl par Fr. Cu-:ncx, mémoire cité, p. :~s. La 

parlic inf<':rieure de la silhouellc du sainl rsL raccourcie. Son pal­

lium, allacht;. à la hanche gauche, lombe en plis anguleux. 

22. Q1wlrihnc srrall (f>I. X l l !). 

Sccau orbiculaire (diam. : (iO mm) de cire Yerte, appendu sur 

double queue de parchcmin à un acle du 2-1 mai 1 Hl8 (A.l~v.L., 

chartrier de SainL-Paul). Sccau succt;danl à cclui ulilist; jusqu'en 

1-10-1 au moins, cc qui pcrmel de Ic daler du x,•e sii.·ck el plus ,-rai­

scmhlablemcnl de la deuxit~me llloiLié, cl'aprt·s la lt·gcnde el Ic 

dfror (\'oir 1\nnexc, p. 211). Type hagiographique: sainL Paul 

dcboul, ch? face rl nimbt:, préscnle Ie li\Tc fermé de\'anl lui, clc la 

lllain droile, cl de Ia main gauche, licnl Ic glaive donl on ne voil 

que la poigm;e cl Ic ddiut de la lamc orientée Yers Ic bas. lln fin 

rinceau orne Ic champ à gauche, landis qu'un feslon fleurdelisé en 

souligne Ic conlour. L'ample lllanlcau quïl clt;ploie du bras gauchc 

el relicnt au cóté droil, recouYre son ,·êLemenl apostolique froncé à 

Ja taille. L<-gendc borclée crnn double perlé : s . ccclr . .. [LEOD lE Jns 

Bonne conscn·alion de J'emprcinte malgré une brisure parlielle 

et unr cerlaine usure de ]'image. Le saint montre beaucoup 

d'aisance el son ,·èLemcnt se clispose en de beaux plis lourds. La 

légendc el sa hordurc parachè\'cnt par leur harmonie ce Lrt'·s beau 

sceau. 

(-13) 0. J. Tt1DIISTEH, Of'. ei/., :1° é<lil., 18\)0 p. 41,1. 
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CIIAPITHE DE SAINT-PIEHHE 

23. Prcmérr sccau (!>[. X / / /). 

Sccau en 11avC'ltc (h. : li2 mm, 1. : :iO mm), de cire brune, appC'ndu 

sur des Iacs cle fil blanc à un acte du 17 ckccmhrc 12:ï:> (,\. l~.L., 

charlricr de Saint-Lambert, pièce n° 2,1:l) (1·1). Première' apparilion 

de cc sccau dans les chadricrs lil;gcois (voir Annexe, p. 211). Sa 

forte rcsscmb!ancc avcc Ic premier sceau de Sainl-Paul (voir n° 17) 

permct de Ic daler de la mêmc époque, soit Ic milieu du x11" sil'Ck. 
Type hagiographiquc: saint Pierre esl vu à mi-corps, de face. II 
préscnlc à droilc unc grosse clé cl à gauchc un codex fcnm;, lcnu 

de sa main voiléc. Il porlc Ic vêlcmC'nt apostoliquc donl ks pans 

sont rclcnus à droile. Un grand nimhc met en valeur sa lonsurc 

et son visagc aux traits régulicrs et à Ia machoirc carréc, que sou­

lignent une barbe en collier et unc fine moustache. Légcndc bordée 

d'un double filet et précédfr. d'unc croisC'ltc IP]ETH IS Bord du 

sceau ébréché cl lex te dC' la légendc forlemen t usé. Cc scc:111 a élé 

décril par Fr. CLEHcx, mémoire cilé, p. 3.(. Col!. sigill. des A.G.n., 
moulage n° 19\)7,t.. Les draperies aux plis verlicaux et paralkks 

sont assez sèchC's, mais I'altiludc du saint prrscnlc bcaucoup de 
disLinclion. 

2,L Dcuxièmc sccar1 (Pl. X / Il). 

Sceau orbiculaire (diam.: :ï7 mm) en cire brune, appendu sur 

double queue de parchemin à un acle du 10 fé,-rier 1:322 (A.l;~.L.. 

charlrier de Sain t-Lambcrt, pit•cc n° 1.11) (lii). Ce second sccau 

apparail en 1322 clans les charlricrs dudiés alors que Ic premier 

s'y trouvc appcnclu jusqu'cn 12:iS (voir Annexe, p. 211). La créalion 

clu nouveau lype ne clevrait pas, vu sa faclure, dépasser la fin du 

xme siècle. Type hagiographiquc: sainl Pierre clebout cl de face, 

nimbé el barbu, est vêlu du pallium noué au cûlé droit. Tcnanl 

deux c]és de Ia main clroitc et un livrc fcrmé qu'il serre conlrc lui 

( ·H) .J. G. Scnoo,-;nnoonT, lnr,cnlairc ... rlc S11inl-l.amherl, p. Ci•L - Sl. Bon~1.,,-;s 
el 1::. SCTIOODIEESTEIIS, op. ei/., L. I, p. ,12-.1:i, 11° 5180. 

(-l!i) .J. (;. Sc1100,-;nnoonT, lnvcnlaire ... de Saint-Lambert. p. 1 G7, 11° 552. -­

St. BOll'1A;s;S cl ]~. Sc1100L~IEESTEHS, op. ei/., l. lll, p. 2:n. 
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à ga11chc, il foulc aux picds un personnage couchó vers Ia droitc, 

de face, les bras croisrs sur la poilrinc. Cclui-ci porlc unc luniquc 

courlc rcsserrée à la Laillc el unc coif'fure sur ses longs chcvcux. 

l:nc fleur ornc k clwlllp à droilc. On lil. à lrnuleur des gcnoux du 

sainl, Ic nom NE HO ('Ir.). Légcncle bordL;e cl'un double filet 

.SCT.S:PGTRV.S:PRIUCT8P.S: IAPOJ.STODORV.ffi Bonne 
conservalion de cellc c111preinle. Coli. sigill. des A.G.lL, moulage 

n° 1:r2-t(i. Les vêlclllcnls du sainl soul aclroilcme11l agcncés. cc 

qui n·cst pas Je cas pour Ic personnagc représenlé couché à Ja rna­

ni(-rc d'un gisanl. Le sainl, Ie rcgard au loin, possède beaucoup 

de digniLL;. 

2;ï. Conlrc-srrnu (J>l. XII!). 

Conlrc-sccau orbiculaire (diam. : 3:i mm), apposé au dos du sccau 

décril prrcéclernmenl (n° 2:)). Conlre-sceau utilisé à partir de 1322 

d'apn:-s les charlriers JiL;gcois (voir Annexe, p. 211), mais sans doule 

conlemporain du second sceau capilulaire ou de peu posl.rrieur. 

Type hagiographiquc: saint Pierre, nimbé, Ie visagc levé, csl age­

nouillé Yl'rs la droite, les mains jointes, avcc la clé penduc au poi­

gnel. Au-dessus de lui, apparaîl unc draperie lenuc par deux mains 

crksles, d'oil drpasscnl les lêles de qualre animaux (;galemcnl de 

profil cl lournés. les uns \'ers la droilc, les aulrcs \'ers la gauchc. 

lis dresscnl. la lêlc c11 dircclion du ciel, la gueule ou Ic lwc ou­

\'Crls (1 7). Lrgcndc ccrcléc d'un double filet. PEITRO: • .SVM8 • 
8T • i\I'.ITDVC • (1 8). Bonne conscrvalion de !'exemplaire. Coli. 

sigill. des ,\.(;.H., moulage n° 1:t2l7. Les draperics lomlwnl si•che­

menl, mais la composilion est originak, la sci'nc cmpreinlc de 

myslüe et de recueillcmen l. 

(•lii) :'>lalgré ces mots d Ïdcnlificalion. k pelil personnagc couché pourrail 

figurcr Simon Ie :'>lagicien. ravori clc Kéron et rival de sainl Pierre. - Yoir 

L. Hl\.\l·. l. Il I. vol. 2. l'aris, 1 %8. p. 108-1. 
(.lï) Cne voix cl'lcsle ayant onlonné ü sainl Pi(~1-rc de tnanger ers animaux, 

k sainl ks rcl'usa comme nourrilun•s impurcs. 1\ cc rcfus, il s·entl'ndit répondrc: 

{! Cc que ])ieu a héni, nc k. eonsidl•rc pas commr impur. i> 11 comprit a1ors Je 
mrssagc diYin, soil l'égalil6 des juifs el des (;enlils. (Aeles des Apt,Lres. 10, 

!l, Hi). - Cil. C.,111En, î.ornctéris/iq11cs des sainls dans /'art pup11/airr, !':iris, 

18liï. l. I, p. :nï. · L. Hi'.:.w, op. ril., p. JCl!Jll-!11. 

(-18) <1 ~faduc i) esl l'ahré\'ialiun de <i -:\fanducalor )), l,'étude de la u~grnde 

sur macropholographic nous confirme dans la kclurc de cc lcxlc. 



208 ANNE ST,\SSENS-\',\NDAEL 

2G. Sccau a11.r ca11s,·s (]>/. XIII). 

Sceau orbiculaire de cire Imme (diam.: :l:ï mm), appendu sur 

double queue de parchcmin à un acle du l!l seplrmhrc 1:rn1 (,\_1::.L., 

charlrier du Val-S:1i11L-Lamhcrl, pii·ce n° 718) ("'). Prcmifrc ap­

parilion de n· sre:rn dans ll's fonds lkgcois (voir ,\nnt'Xl'. p. 211 ), 

mais il l'SL prohablemcnl plus ancien el pourrail daler du ddn1l 

du x1\·e sil'cle ou de la fin du x111". Type hagiogrnphique: sainL 

Pierre nimhé. el les c-hC'\Tllx onduks esl figuré. de Lrois quarls w·rs 

la droile el à mi-corps. I lahillö du vèlemenL aposlolique, il porle 

deux grosscs cks sur l\;pnule droill' el pn;sen(e la croix de la main 

gauchc. Le champ esl gran; verlicalemcnl de parl el cl'aulre, 

d'un lexlc idenlific-alrur: sas PBT' Ll;gendc Cl'rckc d'un 

double fikl S CTTI:PIT. eaapYJ··•ll'lû<3RI • LGOD. Ti:D 
CT[AVSAS] Bonne consC'rYalion de I'emprrintr. ])escriplion hr0n 

de cc scrau par L. Dol'ET n',\ncQ, fnuenfairt• el dorummls /Jllh!it•s 

par ordre dr /' Emprrrur, sous /(( dircclion du nwrq11is de J,11hordc, 
Colleclion de srcm1.r, Paris, 1872, p. :375, n° 1077:3. 

LC's drnprries lourdes cl srhémaliséC's onl des courhrs harmoniru­

ses qui donnenl plus d'assisr el un asperl clfrornlif à In figure. 

!'l{l::sE:--:cE ])ES SCE.\l':\ CAl'ITl'L\IIrns 
JJ,\1\'S LES FO;\"])S 1)1~ Llf·:(;E 

A.I~.: Archiws de r1::Lal. 
A.É\'.: Archiws de ri::Yèché. 

Dale de 
la cliarle 

l'-:uméro de 
Ia clwrlc Archivcs 

CoLLI~GIALE S,\I:S:T-BAHTI!l~LE"Y 

J,·r sccm1 du chuf!Î /re 

1-t-10-12-12 lli8 A.I~. 
lï-12-12-12 171 .\. 1~. 
2-:1-12S8 ,12 ,\. (~. 

Charll'icr 

Sl-Lamberl 

SL-.Jacqucs 

Présence d'un 
co 11 l re-seea u 

(·l!l) .J. (;. Sc1100,-;n11,><>1>T, <:Jwrlrs de /'abhayc t/11 \'rr/-Saint-Lwnbcrl-J,1•:­
J,iégc, [. II, 18ïi'i-rn81l, p. 2\ID<lOt, n"' S!I;) l'l 80:i. 

SCEAUX DES COLLÉGIALES DE LIÈ(;E 

2d scc<w du clwp i lrc 

10-2-1322 ;iG:l 
1 0<l-1 :1:t2 ;j(i-1 
1 (i-7-1 :i:17 1-11 
1 0-S-1 :lli8 8:i:l 
21-10-1 :rn:; :m:; 

CoLLl~lllALE SAINTE-CHoIX 

Sccmr du chapilrc 

U-10-12-12 1 (i8 
7-12-12-12 171 
10-12-12!ï3 :Hl 
1-1-7-12:i:l 218 
2<H2:i8 42 
10-2-1 :122 !ï(i3 
10-a-1:122 !ï(i-1 
1 (i-7-1:l:37 111 
20-10-13\iG 817 
21-10-1:l\l:i 30(i 

COLLÉGIALE SAI:--IT-DENIS 

Sccm1 i/11 chapi/rc 

10-12-1221 :) 

17-12-12-1'.2 171 
10-10-12-l l 2:i 
juin 12-1:i 27 
l 1-:i-12:i:l :1:1 
10-2-12:"i:l 2,u 
12-8-12;i:l 28 
:.\lai 12li:l 
;i<l- l 2(ili .17 
1270 

22-4-127:l so 
1--1-1278 
lR-G-1281 (i() 

lG-2-1282 (i2 
1-12-1:100 70 
23-8-t:l0ëi 92 
10-2-1 ~22 !ïG3 
18-:l-1:122 Gli4 
10-(i-1 :l:38 H7 
1:w) 
10-:i-13;i2 179 
1:1:'i0 18D 
13Gl 

A.(:. 
A.1~. 
A.l~. 
A.I~. 
A.I~. 

A.I~. 
A.I::. 
A.l~. 
A. 1::. 
A.I~. 
A.t. 
,\_!::. 
;\.É. 
A.I~. 
,\.l~. 

A.f:. 
,\.I~. 

A.l~. 
A.I~. 
,\.t. 
A.1::. 
,\.(:. 
A.1::v. 
,\.!~. 
A.l~Y. 

A.1::. 
A.I~. 
A.I~. 
.\.lt. 
A.l~. 
A.l~. 
A.lt. 
A.J~. 
:\.(:. 
A.l~v. 
A.l~. 
Al~. 
Al~. 

St-Larnlll'rl 

St-Dcnis 
Sl-Lambcrl 
St-Dcnis 

St-La.mbcrt 

S L-.J arq lll'S 

Sl-JacquC's 
St-Lamberl 

Sl-Dcnis 
St-Lamberl 
Sl-Dcnis 

SH)cnis 
Sl-Lambcrt 
St-Denis 

St-Lamhcrt 
St-Denis 

IIûpiLal St­
l\Ialhicu 

St-Denis 

St-LambPrt 

Sl-Drnis 

c.-s. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
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210 ,\NNE ST,\SSENS-\",\ND,\EL 

21--1-BG:l 
10-5-1:3(;8 
11-:ï-BDD 
:J-3-1-102 
5-1-Hl-l 
2-9-1 -11 !i 

Scrau ,wx c1111scs 

2,i-(j-1 :i 12 
5-1-HI 1 
11-,ï-1-120 
11-5-1-12-1 
(i-3-1-1-lG 
23-4-145:i 
15-4-1472 

1 !l!) 
8;j:1 

:i 1 1 
:J2.1 
:i:;2 
:l(;.1 

1:iD 
3:;2 
387 
-10!) 
5-13 
!i27 

GS 

COLLÉGL\LE SAI:S:T-.JE,\N 

}"r scerm du clw[iilrc 

1177 
17-12-12-12 
12:30 
1-1-7-12:i:l 
2-3-1258 
4 Oll 5-1-12(i-1 

7 
171 
21 

2-1:l 
-12 
;'j(l 

2d sccau du chapi /re 

10-2-B22 :i(i:3 
10-:l-1322 5!i-1 
1G-7-l:l37 1-11 
10-;"j-J:3(i8 8:i:l 
21-10-1:rn5 :rn(, 
Scecm aux crmscs 

8-5-1413 
2-8-H:34 
2-8-1434 

2(;7 
:J.[.[ 
3-1-1 

CoLLÉGIALE SA!l'-T-i\L\HTIN 

Jrr sceau du chapilrc 

1155 5 
1226 28 
1-1-7-1253 2-t:l 
Août 125G G2 
7-12-1282 11G 
10-2-1322 5(;3 
10-3-1322 :ïG-1 
lG-7-1:337 111 
21-10-1395 30G 

.:\.1:: . 

.:\.(:. 
;\.!~. 
A.1::. 
,\_J:;_ 
.:\.1::. 

A.I~ . 
.:\.(:. 
,\. 1::. 
,\_1::. 
,\_1::. 
A.1::. 
A.(:. 

.:\.1::. 
A.J'.:. 
,\,(:. 

A.J'.:. 

,\.!~. 

A.J'.:. 
A.(:. 
,\. I~ . 
.:\.1::. 

A.I~ . 

. .-\.1~. 
AI~. 
,\.l~. 

A.l~. 
A.l~. 
A.l~. 
A.t. 
A.t . 
.1\.t . 
.:\. I~. 
A.l~. 
A.J~. 

Sl-Lambcrl 
St-Dcnis 

Sl-Dcnis 

SL-.Jcan 
SL-Lambcrl 
SL-.Je:111 
SL-Lambcrl 
SL-.Jacqucs 
SL-.J can 

S l-La III bcrt 

SL-Dcnis 
SL-Lambcrl 
SL-Dcnis 

SL-.Jcan 

SL-i\fortin 

St-Lam!Jcrt 
Sl-i\Iartin 

St-Lamhcrl 
)) 

SL-Dcnis 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

SCEACX !JES COLLl~GL\LES DE LIÈGE 

2d scrau du clwpilrc 

2-!)-1-122 4 02 
2--1-1 J:ll -1-12 

SC/'(lll llllX Cl/llS/'S 

27-:l-1-l7(i 
17--l-1-l8ti 

Cou,J'.:G!ALE SAINT-l'AUL 

1'" sccrm du clu1pilrc 

1 l(i3 
17-12-12-12 171 
10-12-125:l 24:l 
1253 253 
1255 
i\lars 12:;s 
12(;:i 

42 

2r scca11 du clwpilrc 
Conlrr-sccrm 

l 0-2-1 :122 :;(;:J 
10-:l-1 :l22 5G-I 

.'J'' scc1111 r/11 chapilrc 

rn-1-1:n1 t-!l 
1 :H;2 
10-5-1 :l(iH 8:i:J 
21-10-1 :rnr, :mr; 
2:J-10-1-IO-I 

-1-" scwu du clw[!ilrc 

1-t!l8 

Scrm1 mu; c,wscs 

Aoûl 142\l 10:i5 

CoLLÜGL-\LE SAI:ST-PIEHI\E 

z,-r scwu du cha[!ilrc 

17-12-12::i:l 24:l 
2-:l-1258 42 

2d .~crr1u du chapifrc 
Conlrr-sccau 

10-2-1:l22 5G:l 
1 o-:3- t :l22 5!i-l 
l;i-1-1:317 
12-5-13(;8 85:l 
21-10-1395 306 

A.J'.:. 
A.I~. 

A.I~. 
A.l~. 

A.l~v. 
.:\.!~. 
A.I~. 
A.t'.:. 
A.l~v. 
A.1:: . 
,\.I~v . 

.\.!'~. 
A.l~. 

A.l~. 
A.l::v. 
A.1::. 
A.l~. 
A.tv. 

A.l~v. 

A.l~. 

A.E. 
A.É. 

A.l~. 
A.I~. 
A.l~v. 
A.It 
A.É. 

SL-i\Iarlin 

SL-Martin 

SL-l'aul 
Sl-Lambcrt 

Sl-l'aul 

SL-Jaeques 
St-Paul 

St-Lamberl 

S L-La 111 berl 
Sl-l'aul 
Sl-Lmn!Jcrl 
Sl-Dcnis 
SL-Paul 

S t-.J acques 

Sl-Lam!Jert 
St-Jacqucs 

St-Lam!Jert 
)) 

St-l'aul 
Sl-Lam!Jerl 
St-Dcnis 

id. 

iel. 
id. 
iel. 
id. 

iel. 
id. 
iel. 
iel. 
id. 
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LE MARTYRE DE SAINT LA\IDERT ET LES SCEAUX 

Au moment oü la ville de Liége célèbre solennellement 

Ie douzième centenaire de la mort <1e son fondateur et ofl 

l'on s'efforce de retracer par la plume, !'image ou le burin 
les clivcr::;e::; pltases de la vie tle saint Lambert, il nous a 

parn intére::;sant t1e recllercher et t1e reproduire les plus an­

cicnnes représentations c\e la mort du patron 1lcs Liégeois. 

La sigillograpllie nous donne à ce sujet c1e précieuses 

ini\ications: Ie::; sceaux sont, en effet, les rnonuments artis­

tiqucs du moyen àge, qui, malgré les pillages et les actes 

de val1llalisme dont la rille de Liége f'ut la victime, sont 

parvenus les plus noml.Jreux jusqu'à nous (1). 

Les premiers sceaux figurant le rneurtre de saint Lam­

bert datent du xme siècle; ils ont appal'tenu au chapitre 

cathédral ou à ses digni taires : trois de ses doyens, au 

(1) On tt'ouve une ancicnne rcprésentation du rnartyre de saint Larn­
Lert da11s 1u1c rni1iiaturc du XIH" siècle, rcproduile dans Saint 1'héol/ard 
et saint Lwit!1c,·t, par Jos. ÜID!Atc'rE.,u (Publicaliou de la Sociêté des 
BiLliophilcs liégeois). Il exislait jadis i, la catbédrale Saint-Lambert nn 

diptyque donnê e11 l-l% par le grand chantre Ex Palude et dont un panneau 
co11tie11t la scène du marlyrc; co tableau, aclucllemenL déposé au musée 
<liocésain, a été reproduit;). !'occasion du douzièmc centenaire; le meurtre 
de saint Lambert est lc sujet de l'un des arceau:,: ou bas-rcliefä cisclés qni 
décorelit Ie splewlirle Lusw rcliquairc fait p;ir- ordre ü'Eraru üc la ~la1·ck 
an conuncncemeut du xvic ~ièclc. 
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xm 0 siècle, firent ~uccessivernent graver SUI' leurs sceaux la 

scène du martyre; l'al.Jbaye du Val-Saint-Larnl.Jert nous en 

foumit aussi un exemplaire; tous ces sceaux, quoique le 

temps en ait parfois usé le relief', sont remarqual.Jles par la 

variété et l'origi nalité tles détails et sont de curieux spéci­

mens c1e \'art sigillographiquo, auquel certains graveurs 

s'adonnaient spécialement au moyen ügc. Une charte du 

28 l'évrier 1353 mentionne parmi les tenants tle la cour 

ju rée tl u grnnd prévot de Liége, " Géranl Goffomle ki fait 

,, les saieaus (1). " 

Depuis longtemps déjà, Je chapitre calhéüral et la cité 

de Liége (2) avaient adopté comme eml.Jlème !'image de 

sa.int Lambert; mais il n'entrait pas t1ans les usages, avant 

le xme siècle, de tracer sur la sm·l'ace rcstreinte d'un sceau 

unc scène un peu compliquée: les églises cathétlrales, les 

collégiales et les al.Jbayes se bol'llaient pl'esque toujout's il. 

faire graver sur leurs sceaux !'image de leur patron soit 

en l.Ju::ite, soit assi::; sur un trone. 

Le plus ancien sceau connu du chapitre de Saint-Lam­

l.Jert date du xue siècle: on le trouve attaché à une charte 

de l'an 1189 (3), mais il était en usage depuis au moins lc 

commencement tlu siècle (-1); il est de forme ronde et mc­
sure 60 millimètres de diamètrn. Il porte un l.Juste d'évêque 

(1) Cat/u!cl?•alc Saint-Lambc,·t, cbartc du 28 fèYl'icr 1353. 

(2) M. J. ])ARIS a publié dans les Bulletins de la Socièté scicntijique et 
littéi-ai>'c clu Limbow·g, t. X, p. 32, Ic sceau de la ville de Liégc appendu; 
á unc chartc tlc l'an 12:lS, 1nai::, betutcou1• plus ancic11; il repré~entc sainL 
LamLerl assis sur un tröue et porto comme lége11de: SANCTA LEGIA Dm 

GRA'l'IA RoMANE ECCLESIE F!LIA. 

(3) Ibiclem, cbarlcs, nos 19 cl 20. 

(4) Uue cltarle de Saint-Lambert du H jnillct Il 1 ï, dont l'original n'existc 
plus, élait munic, sclon Ic lcxte mèrnc du document: • sigillo Sancti Lam­
" bcrti. " B0IH!ANS et ScuoOLMEESTERS, Cw·t,ilaii·i: de /'églisc Saint­
Lambc,·t, t. I, p. 5•1. 
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tenant une crosse de la main droite et bénissant <le la main 
ga uche; la lète n·est pas coiffée ue Ia mitre; l'inscription 
est: ffi Scs LAi\ll3ERTUS LE0DIENSIS PATRONUS (1). 

On fit usage de ce _sceau jnsque vers l'an 1209; en 1218, 

il était remplacé par un autre lle même dimension et tout 
semblable, sauf que, sur Ie second, saint Lambert est coiffé 
d'une mitre (2); il continua longtemps à êli·e seul employé 
pour les cliartes émanant du chapitre: plus tard, il porta 
Ie nom de sceau ordinaire. 

Dans la suite, Ie sce,w ordinaire ent des dim0nsions plus 
resfreintes; en 16:i-l, il mesurait 40 millirnètres et portait 

un buste d'évèqne, avec l'inscription en exergue: SIGILLUllI 
ILLUSTRIS ECCLESIAE CATIIEDRALIS LEO DIENS IS; sur les ban­
derol es, de cllaque cûtè du buste, se trouvaiont les mots 
SANCTUS LA~lBERTUS (3); il avait beancoup <]'analogie avec 
un contre-sceau aux causes usitè au xv1° siècle et servit de 
modèle à ile nombreux sceaux jusqu'h la suppression du 
chapitre. notamment pendant les Secle 1Jacante; les trè­
fonciers s'en flrent encore faire un analoguo en Iï00, tandis 
que, pour se met,tre à !'abri des rigueurs révolutionnaires, 
ils s'ètaient réfugiès à Aix-la-C.:llapelle. Ce 1lernier porte la 

Iégende : SIGILLUM PERILLUSTRIS CATHEDRA.LIS ECCLESIAE 
LE0DlENCIS (sic) AQUIS GRANI SEDENTJS 1790. 

Vers Ic milieu du xm0 siècle, Ie chapitre fit graver un 
autre sceau, dit scean anx causes, ue forme ogivale et repré­

sentant un büLiment ou église romane; légencle: s. MAIORIS 
ECCLESIE LE0D. AD CAUSAS; il est appendu ü des chartes de 

(iÎ Cc sccau est reprodnit dans DE REIFFENDERG, ilfonwncnts po1w 
sei·vir à l'histoire des provinccs de Namw·, de IIai11aut et de Luxem­
b01wg, t. I, pl. II, no 13 et anssi clans lc lJ1tllctin cle la Socièté scientijiquc 
et littéi-ah·c du Limbow·.r;, t. X, p. 3G. 

(2) Cathèrli·alc Saint-Lambc,·t, clmrics, nos 2G et 35. 

(3) Ibidem, no 1241. 
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124î, 1250, 1252 (1); ce fut ensuite Ia façade cl'une ègl ise 
gothiquo; en 1320, il ètait encore on usage et avait comme 
contre-sceau un buste do saint Lambert (2); quelque temps 
après, Ie chapitre avait un autre sceau aux causes portant 
un buste de saint Lambert, la tête mitrée et nimbée, enca­
dré dans une arcature ogivale et portant l'inscription : 
s. CAPITULI LE0DIENSIS AD CAUSAS; ce sceau fut contre­
scellè soit d'une peti te église, soit d'nn buste plus petit (3); 

plus tar1l, au temps d'Erard de la Marck, Ie sceau aux 
causes reprèsenta la scène du martyre de saint Lambert; 

nous Ie t!écrirons plus loin. 
Depuis Ia fin 1lu xm0 siècle, Ie chapilre eut un grand 

scoau ou scoau de solennitè: il rnesure 90 millimètros de 
diamètre; on y voit saint Lambert en habits pontificaux, 
assis sui· un trûnc, tenant une crosse de la main gaucho et 
bènissant de Ia rlroit.o; do chaque cûté, se trouve un ange 
debont sur les accoudoirs du trûne; sous chacun des anges 
un aigle aux ailos èployées; légendo : SIGILLV NOBILIS 
ECCLESIE BEAT! LA~JBERTI L!o0D. (4); à partir du milieu du 
xme siècle, Ie chapitre arlopta l'usage d'adosser à son sceau 
ordinaire, puis, parföis, au grand sceau ($), un contre-sceau 

ayant pour sujet Ie martyre de saint Lambert. 

(1) Abbaye du Val-Saint-Lambe,·t, charte, no 195; Cathédi·ale Saint­

Lambc,·t, chartes, nos 220, 22G et 236. 

(2) Cathédrale Saint-Lambert, charte, no 540. 
(3) Ibidem, n° 17S (20 avril 1332, v. st.); Collégiale Saint-Denis, chartcs 

dn 21 juin 1334 et de 1337; Abbayc de Bonne-Espérance (archives de 

l'Etat à Mons), charte du 2 avril 1377. 
(•i) Publié par ,J. DE THEUX, Le chapitre de Saint-Lambei·t, t. I, en 

regard du titre. 
(5) Il contre-scclle Ie sceau ordinaire à une charte de Saint-Lambert 

<Ie jnin 12~1, no 231; on Ic retrouve encore aux chartes de ce chapitre 
n°• 2%, 323, 3H et 3-tG, etc., jusqu'à la fin du x1vc siècle; il est adossé au 
grand sceau eu 1321, charte no 5-17, ainsi qu'aux chartes nos 589, 597, 613, 

G63 et 821 (JO mai 1368). 
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Tels sont les principaux sccaux clont fit usage Ie cha­
pitre de Saint-Lambert; dans Ie cours des sièclos, à !'occa­
sion d'événements politiques, de divisions intestines ou 
pour d'autres motifs, il en ent cl'autres encore, dont plu­
sieurs furent d'un usage éphémère; ainsi, en 1325, Ie cha­
pitre catllédral, résidant à Huy, se fit faire un nouveau 
sceau aux causes, tandis que quelques chanoines restés à 

Liége se servaient du sceau ancien (1). Plus tard, on trouve 
un sceau du chapitre, daté 1612 (2). 

Quant aux contre-sceaux, qui représentaient sou vent 
un buste de saint Lambert, ils varièrent fréquemment de 
format et de dessin. 

·Les plus anciens biographes sont unanimes à arnrmer 
que saint Lambert fut tué, dans sa cliambre à coucher, Ie 
17 septembre de l'une des dernières années du vue siècle, 
probablement en G96; d'après eux, l'un des assassins se 
hissa sur Ie toit de la maison, y pcrça une ouverture et 
porta au saint, alors en oraison, un coup mortel. 

Les représentations uu martyre figurant sur les sceaux 
que nous publions ne correspondent pas complètement aux. 
données ue J'histoire. Au xm0 siècle, les détails de la scène 
avaient été déjil. singulièrement travestis, gràce à Ja pro­
pension qu'on a toujours eue à idéaliser les événements et 
à en exagérer la donnée primitive. 

Au moyen àge, on ne trouve guère de monuments ico­
nographiques figurant des personnages ou des faits anté­
rieurs, sans erreur historique ou sans anachronisme. 

Les sceaux dont on voit Je dessin ci-contre représentent, 

(ll " Hoc anno (1325), facto nouo sigillo ad causas per Capitulum Leo­
" diense in IIoyo rcsidcns, inhibuit Episcopus, sub pcena excommunica­
" tionis latro seutentiro, ne quis vteretnr sigillo veteri, quod pauci resi­
" dentes Leodij occupabant. " I!OCSEM dans CIIAPEAVILLE, t. II, p. 381. 

(2) Cathéd1·alc Saint-Lambe1·t, charte, no 1227. 
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avec les modifications nécessitées par Ie format ou imagi­
nées par le graveur, saint Lambert devant un autel, célé­
brant l'office divin ou priant, vêtu des ornements pontifi­
caux tels qu'on les portait au xme siècle; presque tous, 
suivant l'ancienne tradition, rnontrent l'un des assassins 
juché sur les arcatures qui décorent Ie sceau et qui forrnent 

Ie toit de l'oratoire. 
Lorsque les dimensions l'ont permis, on aaussi introduit, 

dans la scène, le meurtre des neveux de saint Lambert: 

Pierre et Andolet. 
Voici d'ailleurs l'indication, dans l'ordre chronologique, 

de chacun des sceaux que nous reproduisons: 
Contre-sceau du chapitre de Saint-Lambert, employé 

dès l'an 1251 (Voy. pl. I, n° 3). Il est rond et représente le 
saint en oraison <levant un autel sur lequel se trouve un 
calice. Un personnage placé sur le toit lui enfonce une 
pi que dans le cceur; un autre se tenant sur une arcature 
derrière Ie saint lui porte un coup de pique de la main 
gauche et Ie frappe d'un coutelas de la main droite. 

Légende : t SECRETVM SJGILLI. 

Sceau cle Gilles, chanoine de Saint-Lambert et chape­
lain du pape, appendu à une charte du 30 décembre 1254 (1) 

(Voy. pl. I, n° 2). On y voit saint Lambert vêtu des orne­
rnents épiscopaux debout <levant un autel, Ie calice à la 
main et comme célébrant l'oifice divin; il est frappé par 
deux assassins; run, au-dessus du saint, la tête en bas et 
paraissant suspendu au toit par les pieds, frappe sa victime 
dans Ie dos; !'au tre, placé derrière saint Lambert, lui porte 
un coup d'épée à la tête. Légende: ... EGIDII •.. sis DNI PP. 

CAPELL. 

Contre-sceau de l'abbaye du Val-Saint-Lambert, usité 

(!) Abbaye du Val-Saint-Lambe1·t, charte, n° 235. 
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déjà en 1262 (Voy. pl. II, n° 5). Il est de forme ronde; on 

n'y voit que deux personnages: saint Lambert à genoux, 

et un homrne brandissant une épéc de la main tlroite, et 

de la gauche frappant l'évêque d'un coup de pique (1). 

Légende: CONTS. V ALLIS Scr LAMBERT!. 

Arnul<l, abbé du Val-Saint-Lambert de 125:3 à 1271, se 

sorvait de ce contre-sceau; Jean dit Ie Mauvais, abbé de 

1321 à 1329, en usait encore en 1322 (2). 

Sceau cle maître Gilles de Lageri, chanoine de Liége 

en 1252, et doyen de la cathéiJrale de 1255 à 1272 /Voy. pl. I, 

11° 5). Son sceau décanal nous rnontre saint Lambert debout 

dcvant un au tel, sur lequel se trouve un calice; deux 

hommes, l'un placé devant., l'autre, armé d'un casque et 

d'un bouclier. derrière Ie saint, Ie frappent de leur épée. 

Légende: s. MAGRI E. DE LAG ... CAN! LEO DIE ... (3). 

Sceau de Franke clelle }Vege ou cle Lowaige, chanoine 

et doyen de Saint-Lambert de 1274 à 1279, et l'un des prin­

cipaux conseillers de l'évèque Henri de Gucldre (Voy. pl. I, 
n° 1). Ce sce:m, très finement travaillé, rcprésente saint 

Lambert agenouillé <levant un autel sm' lequel se trouve 

une statue de Ia Sainte Vierge. Un homme d'armes assis 

sur Ie toit, Ie frappe d'unc pi que à la tête; un autre, debout 

derrière Ie saint, lui enfonce une épée dans le dos. Légenile: 

... MAGRI FRANCONIS DE LVEGE DECANI LEODIEN. (4), 

Sceau de Sclata, chanoine de Saint-Lambert en 1275 

et abbé séculier de l'église de Celles, au diocèse de Liège, 

(1) Abbaye du Val-Saint-Lamóe,·t, charte du 26 févricr 1262, no 272. 

(2) Collégiale Saint-Denis, chartes de jan vier 1322. 

(3) Abbaye du Val-Saint-Lambe,·t, charte du 25 octobre 1271, no 318; 
collection de sceaux détachés aux archives de l'Etat, à Liége. 

(4) Cathéd,·ale Saint-Lamóc,·t, chartes de janvier 1277 n. st., no 323; 
Collegiale Saint-Denis, cbarte <lu Jcr avril 1277 (sceau incomplet); collec­
tion de sceaux détachés. 
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en 1275 (Voy. pl. l, n° 4). Il est de forme ogivale; au centre, 

dans un cercle, se trouve saint Lambert à genoux devant 
un autel; dans le ruban circulaire qui l'entoure on lit 

l'inscription: H1c EST YERE MARTIR. Au-dessus de ce cercle 

centra!, on voit un homme armé d'une longue lance <lont 

il frappe Ie saint dans le <los. En bas, en dehors du cercle, 

se lisent les mots S. LAB 0T' c'est-à-dire Sanctus Lambertus. 

Légende entourant tout le sceau: SIGILLVM SCLATTE CANO­

NICI LEODIEN. (1). 

Sceau décanal de Jean des Ganges, chanoine et official 
en 1274, doyen de Saint-Lambert de 1284 à 1295 (Voy. pl. II, 

n° 2). Saint Lambert y est représenté debout dans un ora­
toire; deux hommes, juchés sur les arcatures qui ornent le 

sceau, frappent Ie saint de leurs piques, à la tète. Derrière 

l'autel, est une image de la Sainte Vierge, plus grande que 
saint Lambert. Au bas du sceau, sous une arcature, se 

trouve le doyen Jean des Ganges, en oraison. Légende: 

s. lllAGRI Joms DE GABIIS DECANI LEODIEN. 
Ge sceau porte au revers. un contre-scel (Voy. pl. II, 

n° 3), représentant également Ie martyre de saint Lambert 

et portant l'inscription: Hrc EST VERE MARTIR (2). 

Sceau aux causes du cliapitre de Saint-Lambert 
(Voy. pl. II, n° 1). Ge sceau, d'un beau relief, date des pre­
mières années du xv1e siècle; c'est Ie plus moderne et aussi 

le plus détaillé des sceaux représentant le martyre de saint 

Lambert; cel ui-ei y est dans une chapelle ogivale, <levant 

un autel ayant pour retable le Ghrist au calvaire. Deux 

hommes sont placés sur le toit, <lont l'un frappe saint 

(1) Cathédrale Saint-Lambert, charte de juin 12ï5, no 320; Voy. BoR­
MANS et ScnoouIEESTERS, Ca,-tulaire de Saint-Lambe,·t, t. II, pp. 235 

et 2·13. 

(2) Abbaye d'Alne, charte d'avril 1287 (Archives de I'Etat, à Mons) ; 
collection de sceaux: détachés, aux archives de l'Etat, à Liége. 
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Lambert d'une longue pi que; de chaque cöté de l'évêque se 
trouvent ses deux neveux Pierre et Andolet, renversés et 

massacrés par deux assassins. Légende : S. CAPITULI LEo­
DIENSIS AD CAUSAS. 

Nous trouvons ce sceau, pour la première fois, à une 

charte du 10 ociobre 1514 (1); il continua à servir de sceau 
aux causes jusqu'à la fin du xvrn° siècle (z); à cette époque 

on l'apposait, en hostie, sur les documents <lont il afllr­

mait l'authenticité. Lorsquïl était pendu aux chartes, il 

était ordinairement muni d'un contre-sceau portant un 
buste de saint Lambert. 

Nous publions encore les sceaux de deux autres digni­

taires de la cathèclrale Saint-Lambert, savoir celui de Jean 

de Rwnigny, doyen de Saint-Lambert en 1242 (Voy. pl. II, 

n° 4), représentant un prêtre à !'auto! (~) et cclui de Mar­

cualcl cle Moclène, archidiacre de Liége en 1250 (Voy. pl. II, 

n° 6), représentant Notre-Dame et saint Lambert (4). 

ED. PONCELET. 

17 septembre 1896. 

(1) Cathédralc Saint-Lambc,-t, cbartc, n° 1114. 
(2J Ibidem, no 12ï8. 

(3) Ibidem, no !GO. 

(4) Ibidem, no 210. 
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ANALYSE 
DU 

RECUEIL D'ÊPITAPHES DES LE FORT 

TROISIÈME PARTIE (1). 

ANVERS. 

Notre-Dame. 

1301'. Paschase de Deckere, t Ie 29 juillet 1540 et Justine 

Gotheins, t Ie 29 janvier 1556. - Armoiries de la 

familie de Deckere. (Planche gravée sur cuivre). 

Convent des Capucins. 

1302·. Monument des seigneurs de Claris, barons puis 

comtes de Clermont et sépulture de Roger de Cla­

ris, t le 22 septembre 1622 et de Sara Breyel, sa 
femme, t Ie 30 novembre 1635. - Armoiries de la 

familie de Claris Clermont. 

Höpital Sainte-Elisabeth. 

1303'. Louis Clarisse (de Claris), t Ie 26 mars 1594 et Marie 

Ie Batteur, sa femme, t Ie 11 janvier 1586. - Armoi­

ries de ces époux. Sur Ie premier blason, les armes 
de Claris sont écartelées avec celles de Vienne. 

(Voy. ei-dessous, n° 1306). 

(!) Voy. Bulletin, t. III, p. 209. 
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DEUXIEME SECTION 

LES SCEAUX DU CHARTRIER 
DE L'ABBAYE DE SAINT-JACQUES DE LIEGE, 

DU XII" AU xv,· SlECLE 

ETUDE ICONOGRAPHIQUE DE QUELQUES SCEAUX 
DE TYPE HAGIOLOGIQUE 

par 

Françoisc CLERCX - LEONARD-ETIENNE 

On désigne par sceaux de type hagiologique ( 1 ), ceux ou figure soit 
un saint personnage, soit une scène pieuse. Dans Ie chartrier de l'abbaye 
ce type est Ie plus fréquent, ce qui est normal, vu !'abondance de sceaux 
ecclésiastiques. D'une cinquantaine de sceaux de ce type, nous avons choisi 
les plus intéressants que nous décrivons suivant l'ordre chronologique. 

1. Sceau de l'Abbaye de Saint-Jacques de Liège. Fragment de 
sceau rond plaqué, de cire brunätre, fort abîmé. (La tache 
provoquée par Ie sceau a un diamètre d'environ 70 mm.) La 
tête et Ie buste sont à peu près intacts. 
(charte n° 13, 1112, d'Adélard) (2). 

1. J. P IAN, Manuel de si1iillographie française, Paris, Picard, 1912, p. 171. 
2. J. S ,NNON, Etude sur Ie Chartrier et Ic Domaine de I'Abbaye de Saint-

Jacques de Liège (1015-1209), Paris, « Les Belles Lettres », 1951, pp. 439 et 440, 
donne !'analyse de la charte et la légende du sceau d'après Van den Berch. 



Un personnage nimbé apparaît en buste, tenant un livre dans la main 
gauche. La tête, encadrée d'une longue chevelure ondulée partagée au 
milieu du front, se détachc sur un grand nimbe bordé d'une cercle de 
grenetis. Les grands yeux attirent l'attcntion sur Ic fin visage triangulaire 
tout empreint de spiritualité. L'encolure joliment ornée et la belle rcliure 
apportent une note raffinée à !'ensemble. Ce sceau si séduisant malgré un 
piteux état de conservation appelle, sclon nous, des comparaisons avec Ie 
retable de Cluny ( 1 ), daté d'unc quarantaine d'annécs plus tard. Notre 
saint a la même figure allongée, les rnêmes yeux creusés, la même chevelure 
que beaucoup d'apotres du retable. H. Van den Berch qui a vu Je sceau au 
XVII•· siècle (2), en a donné un dessin ou Ie saint lève Ie bras droit. Cc 
geste est également celui de certains apotres du retable. De part et d'autrc, 
on peut constater des sirnilitudes dans les détails, même nimbe, mêmes 
orfrois bordant J'encolure de la robe, rnêmes manches plissées, même 
reliure pour Ie livre. 

Sur Ie retable parisien, Ie Christ porte un nimbe crucifère, cc qui nous 
amène à déduire que notre personnage est un Saint et non Ie Christ. Il 
doit s'agir de Saint Jacques Ie Majeur, car Ie sceau date de la dernière 
année de l'abbatiat d'Etienne II Je Grand qui s'efforça de confirmer Saint 
Jacques Ie Majeur comme patron de l'abbaye (3 ). 

2. Sceau de la collégiale Saintc-Croix à Liège. Conscrvé très 
fragmentaircment, il est en cire brune, de forme ovale, 
appendu sur double cordelette de soie. De la légende, on 
peut encore lire : IS + SIGI. 
(charte n" 42 du 2 mars 1258). 
Un exemplaire mieux conservé est appendu à une charte de 
la cathédralc Saint-Lambert (14 juillet 1253) et c'est à partir 
de celui-là que nous établirons notre description. 

1. S. COLLON-GEVAERT, J. LEJEUNE, J. STIENNON, Art roman dans Ja 
vallée de la l\leuse anx XI' et XII' siècles, Bruxelles, « L'Arcade », 1962, fig. 4. 

2. H. VAN DEN BERCH, l\lonumenta Patriae Leodiensis, fol. 31 v". 
3. J. STIENNON, o. c., pp. 280 à 286. L'Abbaye de Saint-Jacques a atteint 

à cette époque tm haut degré de prospérité matérielle et spir;• .. ~lle sous lïmpulsion 
de !'abbé Etienne Il qui composa des hymnes en l'honneur Saint Jacques et fit 
rédiger par ses moines la narration de la translation de ses reliques. 

Une femme richement vêtue et nimbée apparaît debout et de face. 
De la main droite, elle tient une croix et de la gauche, Ie calice. Des deux 
mains, elle relève, dans un geste élégant, les pans du grand voile qui est 
<levant elle et dont elle se couvre les mains. L'attitude hiératique, la tête 
allongée et les broderies de la robe font penser à Teffigie d'une princesse 
byzantine. 

Plusieurs choses nous permettent de l'identifier avec J'Eglise. Tout 
d'abord, nous pouvons lire sur Ie fond du sceau des Jettres ECCA. D'autre 
part, Louis Réau (]) mentionne que l'Eglise est représentée Ie plus souvent 
sous les traits d'une reine couronnée qui se tient fièrement debout entre la 
croix sur laquelle elle s'appuie et Ie calice « rempli du sang rédempteur ». 

Le sceau liégeois la montre nimbée. 

L'Eglise représentée de cette façon apparaît fréquemment dans !'art 
mosan. Nous citerons I'autel portatif de Stavelot (2) vers 1165, un vitrail 
de Chàlons-sur-Marne, une miniature de l'Abbaye de Saint-Trond (3) 
( 1 I 70-1 I 80), Ie polyptique-reliquaire de la vraie croix de Floreffe (4) (après 
1254). 

Un détail retiendra notre attention. A l'exception du polyptique­
reliquaire de Floreffe, l'Eglise tient toujours Ie calice de sa main voilée. 
Ceci apparaît fréquemment dans d'autres ceuvres de !'art mosan, depuis Ie 
Christ de la Pala d'Oro d'Aix-la-Chapelle (5) qui tient Ie livre de sa main 
voilée. C'est également Ie cas du Saint Bernard (6) de Notre-Damc de 
Maastricht, et des Saints personnages figurés au revers du tryptique-reliquaire 
de la vraie croix de Florenne (7) vers 1200. 

Ce sceau est de grande qualité. Le modelé est délicat, les proportions 
du corps sont justes, Ie drapé est souple, la robe et la ceinture sont ornées 
avec raffinement. La composition est harmonieuse. L'artiste a tiré un grand 
effet décoratif du contraste entre la mince effigie au port altier et Ie voile 
souplement déployé en Iargeur. 

3. Sceau de l'Abbaye de Saint-Jacques, conservé fragmentaire­
ment, de forme ronde d'environ 60 mm, en cire verte. De 
la légende entourée de deux cercles de grenetis, on peut 
encore lire : E: SC ... OBI/ LEODI. 
(charte n" 47 du 2 octobre 1271 en transfixe du 19 octobre 
I 269). Le sceau de l'abbaye est appendu à la charte de 1269. 

Un saint personnage est représenté en buste, coiffé d'un couvre-chcf 
rappelant la mitre. Il est nimbé. Le visage est allongé et mince et une barbe 
accentue encore ces caractéristiques. La main droite bénit. II porte un 
vêtement à larges manches, orné sur les épaules et la poitrine d'un galon 
en T, marqué de nombreux plis. Il semble que sous ce vêtement, Ie saint 

1. Louis REAU, Iconographie de !'art chrétien, Paris, P.U.F., 1958, Nouveau 
Testament, t. Il, 2. p. 745. 

2. S. COLLON-GEYAERT, J. LEJEUNE, J. STIENNON, o. c., pl. 32, p. 208. 
3. Id., ibid., pl. 41, p. 229. 
4. Id., ibid., pl. 70, p. 294. 
5. Id., ibid., pl. 1, p. 134. 
6. Id., •. ;d., pl. 48. p. 246. 
7. Id., d., pl. 56, p. 264. 
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en porte un autre à longues manches collantes, ce qui se voit au bras droit 
ou Ia manche large retombe. entraînée par Ie poids du tissu. L'attitude est 
hiératique, Ie visage beau et un peu sévère, les doigts sant langs. 

4. Sceau du doyen du chapitre de la collégiale 
Liège. Ovale ou en navette. fragment (30 X 25 
brune. 

(charte n" 54 du 26 septembre 1273). 

Saint-Paul à 
mm), en cire 

Le Christ est en croix, les bras légèrement en oblique, Ia tête un peu 
inclinée vers Ia droite, les jambes fléchies, les reins entourés du périzonium 
noué à sa gauche. A ses c6tés, la Vierge et Saint Jean se tiennent debout. 
La Vierge qui relève un pan de son manteau, tourne la tête vers son fils. 
Saint Jean, de face, un peu hanché, Iève Ie bras droit en ·ne d'affliclion. 

470 

Sous leurs pieds, Ie bceuf et Ie !ion, symboies de Saint Luc et de Saint Marc, 
s'inscrivent dans deux cercles. On distingue dans Ie coin supérieur droit, 
l'amorce d'un troisième cercle. Ce sceau représente donc la crucifixion à 
trois personnages, entourée du tétramorphe. 

La Vierge et Saint Jean entourant Ie Christ en croix apparaissent à 
cette époque sur les trefs ou les jubés des églises (1). Autre élément déco­
ratif du sceau : les symboles des évangélistes. Comme Ie fait remarquer 
Louis Réau, les animaux du tétramorphe accompagnent Ie plus souvent 
Ie Christ en gloire ; mais ils entourent parfois Je Christ en croix sur cer­
taines couvertures d'évangéJiaires (2). Tel est Ie cas, sur un ivoire mosan 
du XI'' siècle (3). On y voit Ja même crucifixion à trois personnages, en­
tourée des mêmes symboJes. 

5. Sceau du Prieur des Croisiers de Liège. ProbabJement en 
navette, conservé fragmentairement (35 X 25 mm), en cire 
brune. 
(charte 11° 54 du 26 septembre 1273). 

! 

Le religieux agenouillé dans Ia partie droite du sceau est probable­
ment Ie prieur. Devant lui se trouve Ie Christ en croix <lont on voit Ie 
périzonium noué sur Ie c6té gauche. Montrant Ie Christ, face au prieur, une 
femme, semble-t-il, est assise. Nous n'avons pu nous procurer de sceau en 

1. Louis REAU, o. c., pp. 485 et 486. 
2. Id., ibid., p. 487. 
3. J. de BORCHGRAVE d'ALTENA, L'Art mosan, Bruxelles, Dessart, (1951), 

fig. 9. 
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meilleur état, ce qui rend toute interprétation hypothétique, d'autant plus 
que l'iconographie du Christ en croix ne comporte aucun exemple de ce 
genre. Il ne doit pas s'agir de la Vierge ( 1 ). Peut-être sommes-nous en 
présence d'un thème iconographique particulier aux Croisiers ? Deux 
saintes ont fait l'objet de leur vénération : Sainte Hélène et Sainte Odile (2). 

Sainte Hélène à cöté de la croix, qu'elle montre ou qu'elle tient, était 
à !'époque ou les Croisiers de Liège firent graver leur sccau, un thème 
iconographique déjà très répandu. L'art byzantin des X" et XI•· siècles 
en a donné des exemples (3) et ce thème n'était pas inconnu chez nous, 
puisque Sainte Hélène figure sur l'un des volets du triptyque de Florennes (4). 
Au XVII•· siècle, Je peintre Bcrtholet Flémalle reçut commande, des Croi­
siers de Liège, d'un tableau représentant l'invention de la croix par Sainte 
Hélène, tableau destiné à orner l'autel de leur église (5). Toutefois, ces 
éléments ne nous permettent pas de supposer que Ic sceau des Croisiers de 
Liège représenterait la mère de Constantin. Pourrait-il s'agir de Sainte 
Odile? Cette sainte suscita en cette même fin du XIII•· siècle, dans la ville 
de Huy, un courant de fervente piété. Les reliques amenées en 1287 à Ja 
maison-mère des Croisiers à Huy furent installées en 1292 dans unc chasse 
magnifiquement peinte (6). Malheureusement aucune scène figurant sur 
cette chasse ne nous éclaire et ne nous permet de penser que notre sceau, 
antérieur d'une vingtaine d'années à l'installation des reliques de Sainte 
Odile dans Ia chasse, représente Jean d'Eppe aux pieds de la Sainte et du 
Christ. 

Cependant H. Van Lieshout (7) a émis l'hypothèse de la présence de 
Sainte Odile représentée avec Ie Christ sur Ie sceau du Prieur Henry de 
Nimègue, en 1440. Ce sceau serait actuellement placé sous scellés dans la 
chässe de Sainte Odile à Kolen-Kerniel. Cette hypothèse semble très vrai­
semblable car en 1439 a eu lieu, à Huy. Je grand sermon de Pierre d'Amster­
dam, à la gloire de Sainte Odile (8). Dans ce sermon, Ie prédicateur s'étend 
longuement sur l'accucil réservé à Sainte Odile par Ic Christ (9) lors de 
son arrivée au ciel. Il n 'y aurait donc rien d'étonnant à ce que l'iconographie 
y fasse allusion. Une chose est cependant bizarre ; aux époques postérieures, 
les artistes se sont surtout attachés à représenter la translation des reliques 

1. Louis REAU. o. c., pp. 485 et ss. 
2. Dictionnairc d'Hisloirc et de Géographic ecclésiastiqucs, Paris. Le Touzey et 

Ané, !953. fase. LXX!ll, pp. 1042 et ss. La fête de Sainte Odile serail mcntionnée 
pour la première fois officiellement en 1480. Elle fut surtout l'objet de la dévotion des 
Croisiers aux XVI" et XVII" siècles. La translation des reliqucs par Ie religicux Jean 
d'Eppe eut lieu à Huy en 1287. 

3. Jules MAURICE. Saintc Hélènc, Paris. Laurens. 1930. pp. 12 et ss. 
4. Art mos:111 et arts ancicns du Pays de Liège, Exposition internationale, Liège, 

(Le Grand Liège), 1951, pl. XXVIII. 
5. SAUl'dERY. Délices du Pays de Liège, 1, pp. 182-184. 
6. J. STIENNON, La chasse de Sainte Odilc dans « La Pcinlure vhantc », 

t. 3/39. 1965-1966. 
7. H. VAN LIESHOUT. « Rond het reliekschrijn van Sint-Odilia », in Verza­

melde opstellen uitgegeven door den Geschied en oudheidkundigen studiekring Ic 
Hasselt, XI (1935), p. 62. n° 35. 

8. A. VAN ASSELDONCK, « De Odilia preek van 1439 te Hoei», Clair-Licu, 
1959, p. 26. 

9. Id., ibid., p. 47. 
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de la Sainte à Huy sans faire allusion à son triomphe céleste. Et Ie plus 
souvent, c'est avec Jean d'Eppe qu'elle est représentée, ou elle tient plus 
sou vent la bannière des Croisiers que la croix (] ). 

6. Sceau du Prieur Général ou du Couvent des Croisiers de 
Huy (2). Fragment de sceau rond ou l'on peut encore lire : 
fratrum sanctae crucis ( 40 X 30 mm), en cire brune. 

(charte n" 54 du 26 septembre 1273). 

Le Christ esl assis en majesté, montrant ostensiblement les mains et 
les pieds meurtris, ce qui indique qu'il est ressuscité (3). Deux personnage5 
agenouillés et mains jointes se tiennent à ses cötés. A droite, Ie nimbe 
indique bien qu'il s'agit d'un saint. Un croissant de June apparaît au-dessus 
de sa tête. Cette scène est assez difficile à interpréter. Le texte de l'Evangile 
selon Saint Jean mentionne la course au sépulcre des deux apötres Pierre 
et Jean mais ne dit pas que Ie Christ leur est apparu. Voici Ie texte (4) : 

La course au sépulcre de Pierre et Jean. 

l. A. VAN de PASCH, « Het Klooster Clair-Lieu en zijn prioren generaal, 
1210-1796 » dans Clair-Lieu, 1959, p. 78, reproduit la belle gravure sur cuivre 
exécutée au XVII•· siècle par Jo Schoot et Löfflor Junior qui représente en 16 W­
bleaux la translation des reliques de Sainte Odile. - Henri VAN ROOIJEN, Sintc 
Odilia. Legende of Historie?, Diest, Lichtland, 1946, donne une abondante documen-
tation sur Sainte Odile. 

2. U. BERLIERE, Monasticon beige, Maredsous, 1928, t. II. 2, p. 416. Pour 
Dom Berlière qui mentionne ce sceau dans son ouvrage consacré aux Couvents et 
Abbayes, il s'agirait de part et d'autre du Chris!, de Saint Mathieu, patron du couvent. 
et de Saint Jacques, patron du territoire sur lequel Ie couvent était établi. En réalité, 
ce sceau est celui du Prieur Général des Croisiers dont Ie couvent était établi à Huy 
et non cclui de Liège. Une autre interprétation doit être donnée. 

3. Louis REAU, o. c., p. 557. 
4. Louis Pc AU, o, c., p. 560. 
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Evangile selon Saint Jean - « Marie-Madeleine, ayant vu la pierre 
enlevée de l'entrée du tombeau, courut trouver Simon-Pierre et l'autre 
disciple que Jésus aimait et elle leur dit : On a enlevé du tombeau Ie 
Seigneur et nous ne savons ou on l'a mis. 

Alors, Pierre sortit avec l'autre disciple et ils coururent tous deux 
ensemble au tombeau. Mais Ie plus jeune courut plus vite que Pierre et 
arriva avant lui; toutefois, il n'entra point. Pierre qui Ie suivait vint à son 
tour et entra dans Ie tombeau. Il vit Ie linceul à terre et Ie suaire, <lont on 
avait couvert la tête de Jésus qui était roulé à part, à une autre place. 
Alors l'autre disciple (Saint Jean) qui était arrivé Ie premier au tombeau, 
y entra aussi et il vit, et il crut. » 

Nous sommes peut-être en présence d'un thème propre aux Croisiers 
car notre sceau est assez proche de celui des Croisiers de Paris, daté de 
14 75 ( I ). La forme ronde de ce dernier et son style semblent d'ailleurs 
antérieurs à cette date. Le Christ sort du tombeau, montrant les plaies de 
ses mains. Mais contrairement à notre sceau, celui du couvent parisien Ie 
représente seul. Il est intéressant de souligner la ressemblance entre les 
sceaux hutois et parisien. 

7. Sceau de l'höpital Saint-Jean-Baptiste. De forme ronde, en 
cire brune. 
(charte n" 579 du 19 mars 1382). 
Il ne subsiste de ce sceau qu'un minuscule fragment (2), mais 
un sceau semblable, presque intact, provient du chartrier du 
Couvent des Dominicains ( 1281 ), soit l 00 ans avant Je sceau 
du chartrier de Saint-Jacques. Cette institution utilisa donc 
Je même sceau pendant au moins 100 ans. Ce sont des faits 
semblables qui compliquent la datation d'un sceau et son 
étude au point de vue artistique. 

"'. ' ► t ~--0. 

1. Henri VAN ROOIJEN, o. c., p. 46. 
2. Le carton de chartes de l'h6pital Saint-Jean-Baptiste qui subsiste aux Archivcs 

de l'Etat à Liège ne contient aucun sccau de eet höpital. Nous n'avons trouvé que 
quelques petits sceaux armoriés très abîmés. 
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Il s'agit ici de Saint Jean-Baptiste portant sur la poitrine un agnus dei, 
ce qui dans !'art d'Occident, est son attribut. La tête allongée et barbue est 
celle d'un ascète oriental. Les traits sont aussi caractéristiques de Saint 
Jean-Baptiste. C'est de Ja même façon que Ie saint est représenté sur un 
sceau daté de 1264 et provenant d'un couvent strasbourgeois ( 1 ). 

8. Sceau de Thierry, archiprêtre de Liège, qui scelle pour les 
Hommes de la Chaise-Dieu. C'est un sceau ovale, de cire 
rouge (50 X 30 mm). 
(chartes n" 94 du 19 mars 1303, n" 97 du 10 octobre 1304 
et n" 109 du 16 mai 1306). 

Le sceau que nous décrivons provient de la charte n" 94. 

La Vierge apparaît debout, voilée et nimbée, tenant !'enfant Jésus, 
également nimbé, sur Ie bras gauche. Ce geste qui relève un pan du manteau 
en Ie marquant de plis anguleux est celui des Vierges gothiques. Cependant, 
par Ie hiératisme de !'attitude qui ne cherche à traduire ni la gräce, ni 
l'af[ection maternelle, par la fleur de lys symbolique tenue dans la main 
droite, cette Vierge montre des réminiscences romanes. 

La tête de la Vierge est assez grosse par rapport au corps, mais Ie 
geste du bras gauche qui relève un pan du manteau en tenant !'enfant est 
d'un heureux ef[et. 

Contre-sceau rond. De la Jégende, on peut lire : AVE MARIA. Un 
anima! au bec crochu, sans doute un dragon, tourne la tête, crachant du 
feu. 

1. Ch. WITTM ER, lnYcntairc des Sccaux des Archivcs de la Ville de Strnsbourg 
de 1050 à 130'' Strasbourg, Le Roux, 1946. p. 66. 
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9. Sceau de l'Archiprêtre de Liège, scellant pour les Hommes 
de Ia Chaise-Dieu. 

(charte n" 371 du 18 août 1352 en transfixe de deux aetes 
de 1350 et charte n" 3 79 du 8 mai 1353 en transfixe des 
18 novembre 1338 et 5 mars 1351)(1). 

L'exernple que nous donnons provient de la charte 11° 379. 
Sceau en navette, de cire brune, cassé aux deux extrémités, 
de 28 mm de largeur. 

r,., 
);it..: 

\!. 
'\ 

\ 

Notre-Dame et Saint Lambert, patron de Ia cathédrale liégeoise, sont 
représentés debout. La Vierge couronnée tient !'enfant sur Je bras gauche 
et son geste relève un pan de son rnanteau qui retornbe souplernent. Saint 
Lambert apparaît en évêque, coiffé de la mitre, tenant la crosse de la main 
gauche et bénissant de la main droite. Les deux saintes effigies ne sernblent 
pas nimbées. Ce sceau existe encore à la fin du XVII•· siècle. 

Au point de vue artistique, Ie sceau des archiprêtres est intéressant. 
On peut rapprocher ces effigies de statues rnosanes conternporaines. 

1. Le même sceau était appendu aux charles suivantes 
n° 490 du 17 mars 1368 en transfixe du 4 mars 1368, 
n" 552 du 30 mars 1378, 
n° 879 du 22 septembre 1412 en transfixe du 12 février 1401. Cette dernière charte 
mentionne Ie nom des archiprêtres. Il s'agit pour la charte de 1401 de Rodolphe 
Dombrain. Le contre-sceau porte I'écu du religieux qui s'inscrit simplement sans décor 
supplémentaire dans Ie champ rond du contre-sceau. La charte de 1412 cite Ie nom 
d'Ernest de Vivier. Le contre-sceau porte l'écu de l'archiprêtre enlouré d'un polylobe 
de forme triangulaire très décoratif. 
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10. Sceau d'Alexandre de Heur. chanoine de Saint-Martin à 
Liège. Le sceau est conservé fragmentairement (45 X 30 mm) 
et est en cire brune ; la Iégende a disparu. 
(charte n° 543 du 12 mars 1376). 

La Vierge est debout, couronnée, tenant !'enfant sur Ie bras gauche. 
Un grand nimbe entoure les deux têtes. La tête de la Madone s'incline 
légèrement vers celle de Jésus, dans un geste naturel. L'attitude est souple, 
Je vêtement est admirablement traité, en une savante juxtaposition de plis 
obliques et verticaux. Le canon est élancé et l'effet en est encore accentué 
par les rinceaux et les piliers de l'arcature. 

Cette Vierge évoque un peu celle du portail sud de Hal ( 1) mais elle 
est plus fine et son attitude est plus naturelle. L'enfant Jésus y est placé 
un peu plus bas, ce qui donne plus d'harmonie au groupe. La Vierge du 
sceau d'Alexandre de Heur est d'une qualité exceptionnelle et est peut-être 
une des plus belles de !'art mosan. 

La mère et !'enfant sont placés sous une arcature légèrement sur­
baissée. Il ne doit pas s'agir d'un baldaquin gothique mais des tours d'une 
église. Or, à !'époque qui nous occupe, l'église Saint-Martin, suite à 
l'incendie de 13 I 2, avait été reconstruite depuis environ l 00 ans (2). Les 
éléments d'architecture figurant sur Je sceau du chanoine pourraient-ils 
s'identifier avec l'église Saint-Martin ? Il semble que non, car la seule 
partie de I'édifice qui date du XIV" siècle est la tour <lont la masse carrée 
n'est pas à rapprocher de l'architecture de notre sceau. Le chreur actuel, 
reconstruit au XVI'' siècle, a probablement remplacé un chreur roman (3). 

Même s'il ne s'agit pas de l'église Saint-Martin, Ie sceau d'Alexandre 
de Heur s'orne, non pas du baldaquin traditionnel, mais vraisemblablement 
d'un chreur d'église. 

1. J. de BORCHGRAVE d'ALTENA, Madones ancienncs conservées en Belgi­
<Jt1e 1025-1425, Bruxelles, Editions du Cercle d'art, 1943, pl. XXX, date celte Vierge 
des années 1400. 

2. J. LEJEUNE, Liège et son Pays, Naissance d'une Patrie (XIII<·-XIV" siècles), 
Liège, Faculté de Pr .. ·sophie et Lettres, 1948, p. 200, note 147. 

3. R. FORGE dans : « Les feuillcts archéologiques du Vieux-Liège», p. 4. 
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Les différents types de sceaux de la Cour allodiale rencontrés 
clans Ie chartrier de Saint-Jacques. 

11. Sceau rond de cire brune, conservé très fragmentairement. 
Rien ne subsiste de la Jégende. Sur un exemplaire provenant 
du chartrier de Saint-Laurent, on peut lire : NSI ( 1 ). Le 
sceau est daté du XIV" siècle et aurait été perdu après la 
bataille d'Othée. 

(charte n" 869 du 27 septembre 141 1 en transfixe du 
3 avril 1406). 

Sur un fond de riceaux, se détache une tête ornée d'un nimbe cruci­
forme qui évoque celle des Christ en gloire. Devant lui se trouve une aigle 
aux ailes éployées ayant sa tête lournée à dextre. De part et d'autre de 
cette tête, se tiennent la Madone et !'enfant ainsi que Saint Lambert revêtu 
de !'aube, de la chasuble, du rational, de !'amict et de la mitre. Tous deux 
se penchent dans une attitude gracieuse vers la tête du Christ. Il y a con­
traste entre cette tête de style roman et les attitudes hanchées de la Yierge 
et de Saint Lambert. 

Accompagnant ce sceau, on trouve celui de l'archiprêtre. 

12. Sceau en navette. De cire brune, conservé très fragmentai­
rement. 
(charte n° 879 et n" 961 ). 

La tête du Chris! occupe la partie superieure du sceau, mais elle 
semble de moins bonne qualité que sur Ie sceau précédent. La Vierge et 
Saint Lambert sont maintenant l'un à coté de l'autre avec, entre eux, la 
crosse du saint évêque et un élégant riceau. A leurs pieds, se trouve l'aigle 
éployée. S'il n'y avait la tête du Christ et l'aigle, Ie sceau serail très sem­
blable à ceux des archiprêtrcs. 

1. Ed. PONCELET, Sceaux des Villes, Communes, Echevinagps et Jnridictions 
civiles de la Province de Liège, Liège, Yaillant-Carmanne, 1923, p. ~ 
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La légende est illisible sur les sceaux de Saint-Jacques. Ed. Poncelet 
l'énonce comme suit ( 1) : « SIGILLUM CURIAE ALLODIALIUM LEO­
DIENSIUM ». 

Le sceau apparaît pour la première fois en 1409 et serait un des 
premiers à avoir été renouvelé après la bataille d'Othée (2). 

13. Sceau en navette exécuté après Je sac de Liège par Charles 
Ie Téméraire (3). Légende : SIGILLUM CURIE ALLO­
DIALIUM LEODIENSIUM. 
(charte n" 1386 du XV•· siècle). 

Ce sceau est très proche du type précédent, mais construit avec plus 
de rigueur. La tête du Christ et I'aigle sont plus petits et relégués dans les 
angles. 

1. Id., ibid., p. 91. 
2. Id., ibi,l p. 91. 
3. Ed. PC ELET, Sceaux des Villes ... , o. c., p. 91. 
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Edouard Poncelet date du XIV" siècle Ie premier sceau de la Cour 
allodiale (celui qui est appendu à notre charte de 1406). L'auteur 
signale en outre qu'un acte de 1287, émanant des hommes « delle Chise 
Dieu », mentionne Ie sceau « de nostre curte » ( 1 ). Il a donc dû en exister 
un antérieur à celui que nous possédons. 

Nous avons vu d'autre part qu'au XIV" siècle (charte 11° 192 de 1320), 
l'archiprêtre seul scelle pour les hommes de la Chaise-Dieu. La première 
charte de l'abbaye de Saint-Jacques ou nous avons trouvé réunis Ie sceau 
de Ja Cour allodiale et ceiui de l'archiorêtre est Ia charte n° 869 de I 406. 
A partir de cette date, toutes les chartês de l'abbaye émanant de la Chaise­
Dieu possèdent ou mentionnent les deux sceaux (2). Nous avons encore 
trouvé ce mode de scellage dans un acte de notaire de I 698 (3). 

Ces deux sceaux de la Cour allodiale sont très proches de celui des 
archiprêtres scellant pour les Hommes de la Chaise-Dieu. Que! type influença 
l'autre ? Essayons de Ie déterminer. 

Il nous semble qu'à partir de 1409, c'est Ie sceau des archiprêtres 
qui influença Ie sceau de la Cour allodiale. Ce dernier n'accorde plus la 
première place à la tête du Christ en gloire qui est reléguée dans la partie 
supérieure du sceau, désormais en navelte. La similitude est encore plus 
frappante avec Ie sceau de la Cour allodiale refait après Ie sac de Liège par 
Charles Ie Téméraire. Les pieds de la Vierge et de Saint Lambert se 
posent sur une ligne horizontale comme sur celui des archiprêtres et la 
tête du Christ est encore reléguée plus haut. 

Mais Ie problème de !'origine des deux types est plus difficile à 
déterminer. 

Nous avons vu qu'au XIII'' et au début du XIV·· siècle, jusque 1323 
au moins, les archiprêtres ont un sceau qui paraît leur être personnel et 
qui représente dans les trois cas que nous avons rencontrés dans Ie chartrier 
de Saint-Jacques, !'effigie de Ia Vierge et de !'enfant. 

A partir de 1351, les archiprêtres adoptent jusqu'au XVII" siècle Ie 
même type de sceau à !'effigie de la Vierge et de Saint Lambert. Nous 
ignorons malheureusement ce que représentait Ie sceau de la Cour allodiale 
de 1287 (4) annoncé par Ed. Poncelet et Ie premier sceau connu de cette 
Cour date de 1405. 

Une chose nous paraît possible. A un moment donné, Ie sceau de la 
Cour allodiale a été appendu en plus du sceau de J'archiprêtre aux charles 
émanant de la Chaise-Dieu et les archiprêtres ont sans doute a]ors choisi 
pour leur sceau les effigies de la Vierge et de Saint Lambert qui devaient 
déjà, nous Je supposons, orner un sceau de la Cour allodiale antérieur à 
celui de 1406. 

1. Id., ibid., p. 91. 
2. Ces chartes sont 

n° 879 du 22 septembre 1412 en transfixe du 12 février 1401 
n° 917 du 6 juin 1414 en transfixe des 28 novembre 1389 et 5 décembre 1389 
n° 96 J du 22 jan vier 14 I 8 en transfixe du 23 avril I 389 
n" 962 du 8 février 1418 (Ie sceau de la Cour allodiale a disparu mais il est mcn­
tionné) 
n" 996 du 10 février 1422 (Ie sceau de la Cour allodiale a disparu mais il est men­
tionné). 

3. Notaire Schepers (11° 3616 fol. 6). 
4. Ed. PONCELET, Seaux des Villes ... , o. c., p. 91. 
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CONCLUSIONS. VALEUR ARTISTIQUE DES SCEAUX 

Rattacher un sceau à un courant artistique n'est pas une chose faciie. 
Sa date est une référence dangereuse. Précieuse dans Ie cas des sceaux 
de particuliers, elle peut être une source d'erreurs dans Ie cas des sceaux 
d'institutions qui gardent parfois Je même sceau pendant plusieurs siècles. 
Tel est Ie cas du sceau de l'höpital Saint-Jean-Baptiste (fig. 7). 

D'autre part, un sceau, tout en étant d'excellente qualité et composé 
avec bonheur, ne peut être pour cela qualifié d'reuvre d'art et peut être 
davantage un bon travail artisanal. Le style peut être alors batardisé et il 
faut recourir à des critères iconographiques pour Ie <later approximativement. 

Autre difficulté, il semble que certaines institutions, lorsqu'elles créent 
un nouveau sceau, gardent des réminiscences du sceau antérieur auxquelles 
elles ajoutent des éléments nouveaux. Ce serait peut-être Ie cas du sceau de 
Ja Cour allodiale de Liège. Le premier sceau qui nous soit parvenu est 
rond et fait apparaître la tête du Christ en gloire portant Ie nimbe crucifère 
selon l'habitude romane. Sur les cötés, la Vierge et Saint Lambert ont les 
attitudes hanchées et les vêtements drapés des reuvres gothiques mosanes. 
Ce Christ en gioire provient peut-être du sceau aujourd'hui disparu, cité 
dans un acte de 1287 provenant du Val-Benoît ( 1 ). 

Heureusement, l'histoire de la sigillographie liégeoise commence sou~ 
d'heureux auspices. Dès Je XII'" siècle apparaissent des sceaux de valeur 
<lont la date et !'attribution sont certaines. Rappeions Ie remarquable sceau, 
malheureusement si mutilé, de l'abbaye de Saint-Jacques lors de l'abbatiat 
d'Etienne Il Ie Grand. 

Dans la cité liégeoise, aux XII" et XIII" siècles, les institutions riva­
lisent à qui créera Ie sceau Ie plus beau. Citons comme exempie la collégiaie 
Sainte-Croix qui a choisi la représentation de l'Eglise, avec ses attributs 
caractéristiques, la croix et Ie calice. Elle a Je port royal et hiératique que 
)'art mosan lui prête traditionnellement. La douceur du modelé et l'arabesque 
de la draperie donnent à !'ensemble un équilibre parfait. 

Les collégiales Saint-Jean et Saint-Denis ont eu, à la même époque, 
des sceaux tout aussi remarquables. 

Sur Je plan iconographique, la seconde moitié du XIII'" siècle amène 
une série d'innovations. L'introduction de la forme en navette de même 
que l'apparition d'éléments architecturaux marquent Ie passage vers Ie 
gothique. 

Une même évolution se constate dans !'esprit du décor. Le type 
hagiologique évolue dans un sens plus narratif. 

A Ja figure du Saint glorieux, succède celle du Saint mêlé aux épisodes 
de sa vie. L'effigie de la Vierge triomphe. Nous en avons trouvé une vingtai­
ne de représentations. 

La Vierge du sceau de l'archiprêtre Thierry, en 1303, est debout, 
tenant !'enfant sur Ie bras gauche. Ce geste qui relève un pan du manteau 
en Ie marquant de plis anguleux est celui des Vierges gothiques. Cependant, 
par Je hiératisme de !'attitude, qui ne cherche à traduire ni la grace ni 

J. Ed. PON' ET, Scc:rnx des Yillcs ... , o. c., p. 9 J. 
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l'affection maternelle, par la fleur de Iys symbolique tenue dans Ja main 
droite, cette Vierge montre des réminiscences romanes. 

Par Ia suite, les Vierges sont hanchées et I'orfèvre cherche surtout à 
traduire Ia gräce. 

La plus belle est certes celle du chanoine de Saint-Martin en 1376. 
La beauté de la composition, la noblesse de ]'attitude, la souplesse du drapé 
donnent à cette Vierge un beauté rarement atteinte dans !'art. 

On évoque les épisocles de la vie de Marie. Aux cotés de son fils 
crucifié, elle couvre son visage d'un pan de son manteau (fig. 4). Nous 
avons aussi rencontré Ie thème de l'Annonciation et celui du Couronnement. 

Ainsi, Ia Vierge apparaît dans les sceaux du chartrier de Saint-Jacques 
selon !'esprit de J'art gothique. « De l'Annonciation au Couronnement, elle 
conserve Ie privilège de la grace qu'elle tient de son argile humaine (l ). » 

Aux XIV•· et XV" siècles, Ie type hagiologique est de moins en moins 
utilisé seul. Les effigies, armoiries et emblèmes s'ajoutent aux scènes pieuses 
pour créer des sceaux richement élaborés. 

Le décor envahissant, en reléguant souvent la figure humaine au second 
plan a remplacé l'intensité spirituel!e qui émanait des sceaux mosans. 

1. H. FOCILLON. Art d'occident, lome 2. Le moyen îil!e golhiquf, Paris. 
Armand Colin, (l 938), p. 165. 
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CINQUIEME SECTION 

LE COMTE 

FRANÇOIS-MAXIMILIEN d'ASPREMONT L YNDEN 

UNE ATTACHANTE ET NOBLE FIGURE 

DE L'ANCIEN REGIME 

par 

Jacques-Henry de la CROIX 

Les notes et les nombreux documents, qu'il a Iaissés sur sa longue et 
difficile carrière, révèlent la forte et attachante personnalité de ce grand 
serviteur de l'Etat Iiégeois dans cette période particulièrement difficile de la 
fin de !'ancien régime et de la révolution liégeoise de 1789. 

Issu d'une familie traditionnellement au service de la chose publique et 
de !'Empire, esprit idéaliste et généreux, ouvert au progrès, épris d'équité, 
il luttera, sans jamais se décourager, pour Ie redressement des abus qui 
dégradent toutes les institutions et agira de toute son influence au sein de 
l'Etat noble pour tenter d'obtenir du pouvoir princier qu'il abandonne sa 
politique aveuglément rétrograde et rétablisse les droits et libertés de I'anti­
que constitution Iiégeoise. 

Ce fut en vain, et quand la révolution aura éclaté, il restera au pays 
pour défendre et maintenir les institutions tant pour servir sa patrie que pour 
la protéger contre les ingérences étrangères quelles qu'elles soient. 

Son attitude ne changera point durant les décevantes restaurations épis­
copales, mais s'il a toujours réclamé Ie redressement des légitimes griefs de 
la nation liégeoise, il ne peut se rallier à ceux qui veulent s'appuyer sur la 
France en faisant !'abandon de l'indépendance nationale pour atteindre à 
la réalisation de leurs visées politiques. 

Quand les troupes de la République envahiront, en 1794, Ie territoire 
de la Principauté de Liège, il prendra Ie chemin de !'exil, mais un an. se sera 
à peine écoulé, aussitöt Ia furie révolutionnaire apaisée, ce seront les habi­
tants de son ancienne seigneurie de Barvaux qui réclameront des autorités 
nouvelles Ie retour de celui qu'ils ne craignent pas d'appeler leur bienfaiteur 
et !'on verra d'anciens subordonnés, ralliés à l'ordre nouveau, entreprendrc 
les démarches nécessaires à son retour et à sa réintégration dans ses biens. 

Paru claM Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. LXXXII, p. 97-152, 
Liège, 1969· 1 
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